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PROTESTATION 

A la date du 5 novembre 1916, les autorités des zones d'occupation du Royaume de 
Pologne ont proclamé des décisions prises d'un commun accord par les empereurs d'Allema­
gne et d'Autriche relativement au sort de la Pologne. 

Bien que cette proclamation annonce la création future d'un Ltat polonais, nous, 
soussignés, Polonais des trois parties de la Pologne, résidant actuellement à l'étranger, 
considérons qu'il est de notre devoir de feire la déclaration suivante, en notre propre nom, 
et au nom de ceux de nos compatriotes à qui il n'est pas possible de s'exprimer librement. 

La nation polonaise est une et indivisible, elle aspire à un État polonais, constitué 
des trois parties de la Pologne, et ses aspirations ne sauraient être réalisées sans la réunion 
de ses territoires morcelés. 

C'est son unilication qu'en premier lieu la Pologne espère de la guerre présente, oii 
retentit le mot d'ordre : « Liberté et indépendance des nations ». 

Le projet de créer d'un seul tronçon de la Pologne, un État polonais, formé exclusi­
vement des territoires occupés, non seulement ne répond pas aux vœux des Polonais, 
mais au contraire confirme le partage de leur patrie. En maintenant la division des forces 
nationales de la Pologne, l'Allemagne et TAutriche-Hongrie condamnent à l'impuissance le 
nouvel État et en font l'instrument de leur politique. 

Sans prendre d'engagement défini au sujet des droits et des prérogatives du futur 
royaume, les empires du centre accentuent uniquement la dépendance à leur éo^ard. 

Par contre, ils exigent que les Polonais leur fournissent une armée. 
Cette armée, subordonnée, en qualité de troupes auxiliaires, aux forces de l'Alle­

magne et de l'Autriche, sera mise au service de leurs desseins, et c'est pour défendre une 
cause qui n'est pas celle de la Pologne qu'elle sera poussée au combat. 

Malgré les dehors sous lesquels les puissances du centre chercheront à masquer cette 
mesure, son but est manileste : éluder les règles des droits des gens. Seuls, les deux empires 
en porterontla responsabilité. 

Nous considérons les projets militaires de l'Allemagne et de LAutriche-Hongrie comme 
un gros désastre pour la Pologne et leur acte politique comme une nouvelle sanction de 
l'œuvre de partage. 

Jioman Dmowski. 
Casimir Dzierzykraj-Morawshi, 
Stanislas Filasiewicz. 
Venceslas Gqsiorowski. 
Jean Jordan-Rozwadowski. 

Hippolyte Korwin-Milewski. 
Prince Joseph deKozielsk Puzyna. 
Sigismond Laskowski. 
Jean Modzelewshi. 
Stefan Natanson. 

Jean Perlowski. 
Erasme Piltz. 
Comte André Plater-Zyberg. 
Comte Constantin Broel-Plater. 
Jean de Rosen. 

Mary an Seyda. 
Leszek Tarna-wa-Malcze-wshi. 
Baron Gustave de Taube. 
Casimir Woznicki. 
Comte Maurice Zamoyshi. 
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A la suite de l'appel que nous avons adressé aux Polonais 
à la Protestation contre la proclamation des empires du Centre, 

Jean de Reszké. 

habitant la France, nous avons reçu jusqu'ici les adhésions suivantes 
que nous publions en première page : 

Jean Derezinski. 
Stanislas Faralewshi. 
Jean Mach. 
Rudolph Waligôra. 
Sigismond Deiches. 
Ladislas Cieszkowahi. 
Marceli Barasz. 
Pierre Falirï&ki. 
Sophie Kruszewska. 
Henri Rappaport. 
Ignace Urbach-Rivière. 
Jean Budkiewicz. 
Comtesse G. de Guirry, née Lucenska. 
Henryk Trutchel. 
Jadwiga Trutchel. 
Casimir Szyszkiewicz. 
Antoni Ciechomski. 
Herman Stem. 
W. Kucinskos. 
Janusz Kothovski. 
Sigismond Brunner. 
Henri Czapski. 

Charles de Smohki. 
Martin Augustyniak. 
Joseph Szulç. 
Dr. Stefan Baginski. 
Dr. M. Koral. 
Artur Gadzinski. 
Joseph de Lipkowski. 
Paul Kleczkowski. 
Louis Stolzenberg. 
Roman Rembelski. 
Stanislas Szydiowski. 
Edmond Hertz. 
François Woiniak. 
Wladimir Kokorek. 
Jan Styka. 
Tadé Styka. 
Adam Styka. 
C. R. Wroblewski. 
Stanislas Popielawski. 
Georges Spalter. 
Stanislas Jax. 

J. Gorczynshi. 
Comte Jules Potocki. 
Comte Jan Zamoyski. 
A. Draminski. 
A. Barth. 
J. Zwolakowski. 
Charles Ryzmanowski. 
Charles Horodynski, 
Ladislas Olszewshi. 
Boleslas Grzyhowski. 
Michel Kossowski. 
Boleslas Buyko. 
Sigismond Zielinski. 
Adolf Basler. 
Alexandre Jakubowski, 
Paul Leibel. 
François Wierzbinski. 
Dr. Félix Léonard Jaworski. 
Mr et Mme Pomierski. 
J. A. Piolruszyiïski. 
A. Springer. 
Georges Kozlowski. 

S. Meyer Seiler. 
Ch. Klarsfeld. 
J. Gôrecka. 
D. Klarsfeld. 
0. Fromowicz. 
Louis Ogono-wski. 
Gabrielle de Jaworska. 
Teodor Szretter. 
Antoni Rusiecki. 
Bronislas Brzeski (Démezy). 
Stan. Sprung. 
Joseph Bauer. 
Angèle Pietraszewska. 
Joseph M. Zimocki. 
Henri Weiss. 
Léon Platter. 
V. Ziffer. 
Princesse Salah-el-Din, née 

decka. 
J. Szaniawski. 
Maximilien Hertel. 

Gro-

(La suite des adhésions sera publiée dans le numéro prochain.) 

Voyez grand*** 
« Créons de toutes nos forces, de toute 

notre audace. Voyez grand, Messieurs nos 
maîtres ; la France tout entière vous suivra. » 

EDODARD IIERRIOT, 
Maire de Lyon, Sénateur du Rhône. 

Les diplomates affectent parfois d'être les 
calculateurs de forces, les régisseurs habiles et 
les metteurs en scène de réalités politiques 
existantes. 

Ils ignorent, par contre, ou ils méprisent l'en­
thousiasme, l'élan et surtout l'imagination — 
cette ennemie de la quiétude et du fameux wait 
and see. 

Cependant, la grande crise mondiale exige 
non seulement un génie calculateur et une con­
naissance plus ou moins exacte de la réalité 
européenne d'avant la guerre — mais encore 
une vision claire du monde qui naît et surtout 
une puissante imagination créatrice dans l'ordre 
politique et militaire. 

D'ailleurs, la victoire grandiose de la Marne et 
de l'Yser, la défense héroïque de Verdun, la 
mobilisation des forces créatrices à l'intérieur 
du pays — ne sont-elles pas précisément l'œuvre 
de cette union féconde du génie calculateur 
précis et de l'imagination audacieuse qui seule 
peut transformer un simple système de forces 
indifférentes en un monde qui vibre et qui agit. 

Mais cette vision claire et créatrice, cette 
volonté tenace et victorieuse se manifestent-
elles avec la même intensité dans la direction 
politique de la guerre? En présence de la pro­
clamation du 5 novembre on est en droit de se 
le demander. 

En effet, quand on songe qu'il y a au milieu 
de l'Europe une nation historique de vingt et 
quelques millions d'habitants, que cette nation 
réussit à se développer sous les pires régimes 
oppressifs et exterminateurs, quand on pense 
que la suprématie de la t^russe relève précisé­
ment des territoires arrachés à la Pologne, 
quand on sait enfin que pendant des siècles — 
il y a mille ans comme aujourd'hui ! — la lutte 
contre le Germain n'a pas cessé d'être pour les 
Polonais une nécessité et un devoir nationaux — 
le silence inexorable qui pés6 sur le problème 

polonais chez les alliés naturels et pour ainsi 
dire « inévitables » de la Pologne, ce silence 
étonne un peu et déconcerte... 

Il est vrai, il est même incontestable que la 
question polonaise — si simple, si claire pourtant 
en son essence — est pratiquement assez diffi­
cile. Mais difficile ne signifie point insoluble 
et moins encore — inexistante. 

Or le problème polonais — à quelques excep­
tions près — fut envisagé jusqu'ici soit sur le 
plan des a sympathies », soit comme un problème 
inexistant. 

La première manière — sentimentale et com­
patissante est, politiquement parlant, complè­
tement stérile. Au surplus, elle blesse parfois 
plus qu'elle ne satisfait... Aussi peu satisfaisante 
à tous égards apparaît la seconde manière : celle 
du silence des blancs officieux et celle des « bons 
mots » qui ne sont pas souvent. . . les meilleurs. 
De plus, cette attitude démesurément discrète 
n'est au fond qu'un aveu indirect de faiblesse, 
de dépit et, peut-être^ d'un certain idéalisme 
politique... à rebours. On a l'impression que le 
problème polonais ne dépasse pas les moyens de 
la politique actuelle — tant s'en faut ! — mais 
qu'il s'harmonise mal avec ses méthodes rétré-
cies et figées dans la routine. 

Or, la Pologne n'est pas un fantôme. Il ne 
suffit pas de fermer les yeux pour qu'elle s'éva­
nouisse. Il faut, au contraire, ouvrir les yeux et 
surtout voir grand. Un homme d'Etat qui envi­
sage l'avenir européen, l'ordre européen sans 
tenir compte de la Pologne — est un borgne ou 
un maniaque. La Pologne est une réalité poli­
tique agissante, dont l'importance grandit et 
grandira. 11 n'est pas douteux par exemple que 
ce fut l'attitude décisive des Polonais qui au début 
de la guerre déterminales Russes à défendre et 
à garder si longtemps le front de la Vistule. — 
Et quelles ne furent pas les conséquences de 
cette décision sur les événements de la guerre? 
En cette occasion précisément les Polonais ont 
prouvé qu'ils savent en politique dominer l'élé­
ment sentimental, se placer et agir uniquement 
selon l'intérêt véritable de ;Ia nation. - ^ Car ia 
Pologne aspire non seulement à l'indépendance 
mais aussi à la grandeur. Les Polonais n'ont pas 
abandonné cette ligne de conduite malgré 
tous les désastres, toutes les tentations, toutes 
les provocations et on peut se fier à eux : ils y 
setont fidè'Ies jusqu'au bout. 

C'est dà'rîs cette perspective qu'il faut -envi­

sager aussi la question polonaise après la pro­
clamation du 5 novembre. Même si, par impos­
sible, les promesses fluides et « magnanimes » 
des empires centraux pouvaient se réaliser 
après la guerre — les Polonais savent bien que 
cela signifierait pour leur patrie : l'assombrisse-
ment durable de l'avenir national. Voilà quel 
serait pour eux le prix d'une fiction. Mais ce 
prix — est-il besoin de le dire — c'est l'Europe 
qui le payerait en dernier ressort 

« La question polonaise, nous l'avons dit et 
nous le répéterons sans nous lasser— écrit dans 
son bulletin du jour le Temps du 11 novembre 
— est une question européenne vitale pour notre 
coalition. » Et l'auteur de l'article conclut : « Î a 
reconstitution de la Pologne unie est la con­
dition de l'affaiblissement de la Prusse et de la 
sécurité européenne : voilà la vérité qui doit les 
guider (les Alliés). Pas de paix durable sans 
l'affaiblissement de la Prusse, pas d'affaiblisse­
ment de la Prusse sans la reconstitution de la 
Pologne unie. » 

Voilà un langage clair et digne qu'on ne se 
lasserait pas d'entendre et qu'on regrette seule­
ment de ne pas avoir entendu plus souvent 
jusqu'ici. 

Car en effet ce qu'il faudra à l'Europe nou­
velle — c'est « la reconstitution de la Pologne 
unie », grande libre et forte qui puisse reprendre 
saplace parmi les nations et son rôle d'animatrice 
de l'équilibre européen. 

Puisse la diplomatie des nations qui défendent 
la liberté du monde le comprendre enfin. 
Puisse-t-elle oser se mettre au niveau général 
des grandes initiatives et de l'héroïsme victo­
rieux. Puisse-t-elle abandonner les moyens 
ingénus et les menues complaisances d'avant 
guerre... 

L'heure n'est pas aux hésitations ni aux re­
collages fragiles. Depuis deux ans et quelques 
mois l'édifice européen est en flammes. Il serait 
puéril d'en sauver les bibelots et surtout la 
vieille ferraille des temps révolus. C'est de l'ave­
nir européen, c'est de la vie européenne qu'il 
S'agit. La perspective s'ouvre immense. Les so­
lutions décisives, les formes nouvelles y appa­
raissent gravement... 

Voyez grand. Messieurs les diplomates, créez,^ 
créez de toute votre audace et la victoire vous 
suivra haletante. 

ZYGMUNT L . ZALESKI. 

• - » * » -
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NOS BRAVES 
J e a n Olszewski , volontaire polonais, vient d'être 

•cité à l'Ordre dn jour de la brigade : 
« Extrait de Tordre n" 39. Olszewski Jean, naatricule 

.2648, 2= classe, U" Compagnie. 
» D'une crânerie et d'un entrain remarquables, a pris 

part anx opérations de juin, juillet et août 1916. Volon­
taire pour toutes les missions périlleuses, en particulier 
du 3 au 16 août, a exécuté plusieurs patrouilles de recon­
naissance, ramenant de nombreux documents trouvés sur 
les morts ennemis. A attaqué à la g-renade le 6 août un 
petit poste ennemi forlement constitué A réussi dans 
•cette opération, empêchant l'ennemi de l'occuper au cours des 
nuits suivantes. Le Lieutenant-Colonel (signé) Rictiand. » 

F r a n ç o i s K r y s a , volontaire polonais, vient d'être 
cité à l'Ordre rigade : 

« Dépôt du 147» Régiment d'Infanterie, Ordre de la 
7= Brigade, n" 33. Le Colonel Dutreuil, Commandant par 
intérim la 7' Brigade d'Infanterie, cite à l'Ordre de la 
Brigade les braves dont les noms suivent : 

« Extrait du 147» Régiment d'Infanterie. Krysa Fran­
çois, 1" classe, 3' Compagnie, engagé volontaire pour la 
durée de la guerre. S'est toujours fait remarquer par ses 
brillantes qualités de courage et d'énergie. Volontaire 
pour tontes les missions périlleuses. A été blessé le 
4 septembre eu se portant à l'assaut des trancbées enne­
mies. Le 14 septembre 1916. Le Colonel Commandant 
par intérim (signé) Dutreuil. » 

J u l i e n Ozor, volontaire polonais, vient d'être cité à 
l'Ordre du Régiment : 

« Le Lieutenant-Colonel Cot commandant le Régiment 
cite à l'Ordre du Régiment le Légionnaire de 1" classe 
Ozor Julien, matricule 17423. 

« Engagé volontaire pour la durée de la guerre, coura­
geux et brave. Blessé au combat du 4 juillet 1916, a 
refusé de se laisser évacuer et a continué à combattre 
jusqu'à la fin de l'action. Extrait certifié conforme. Anx 
armées, le IS octobre 1916. Le Lieutenant-Colonel (signé) 
Cot. » 

X a v i e r TWiler, volontaire polonais, a été cité à 
l'Ordre du jour du Régiment. 

« Ordre n" 114. Très bon légionnaire, s'est bien conduit 
pendant les combats du 8 et 12 décembre 1915. S'est fait 
remarquer par sa bravoure et Sa belle attitude au feu 
aux allaires de Cernika-Gjadolo. Décision du Régiment 
•du 3 février 1916. » 

Une Nouvelle Proclamation 
austro-allemande 

La Gazette militaire officielle de Lublin pu­
blie la proclamation suivante aux habitants des 
gouvernements généraux de Lublin et de Var­
sovie, signée des deux gouverneurs généraux 
Kuk et von Beseler : 

« Les souverains des puissances alliées, l'Au­
triche-Hongrie et l'Allemagne, ont déjà annoncé 
leur décision d'ériger le pays polonais, délivré 
de la domination russe, en un nouveau royaume 
indépendant. Votre vœu le plus ardent, caressé 
depuis plus d'un siècle, se trouve ainsi réalisé. 
Les sérieux dangers de cette grave époque de 
guerre nous forcent pour le moment de garder 
encore nous-mêmes en main l'administration 
de votre nouvel Etat; mais nous voulons volon­
tiers, d'ores et déjà, lui donner peu à peu, avec 
votre aide, les institutions d'Etat qui doivent ga­
rantir la solide fondation de celte organisation et 
sa sécurité. 

« Pour cela, / 'armée polonaise importe avant 
tout. La lutte avec la Russie n'est pas encore 
achevée. Venez donc nous ranger volontairement 
a nos côtés pour nous aider à achever notre 
victoire sur vos oppresseurs. Vos frères de la 
légion polonaise se sont battus vaillamment et 
avec une haute distinclion à nos côtés.' Failes-en 
de même dans tes nouveaux corps de troupes qui, 
unis à ces derniers, formeront l'armée polonaise. 
Cela donnera une ferme consistance à votre nou­
vel Etat et lui conférera la sécurité à l'extérieur 
et a l'intérieur. 

« Vous devez protéger votre patrie sous les 
couleurs et les drapeaux de votre pai/s que vous 
aimez par-dessus tout. Xous connaissons votre 
courage et votre ardent patriotisme et nous vous 

appelons au combat à nos côtés. Rassemblez les 
hommes valides suivant l'exemple de la vaillante 
légion polonaise. Jetez d'abord, de concert avec les 
armées allemandes et austro-hongroises, les bases 
de l'armée polonaise dans laquelle revivront les 
glorieuses traditions de votre histoire militaire 
dans la fidélité et la bravoure de tous vos soldats.» 

Une protestation 
à la Douma 

A la séance de réouverture de la Douma, le 
leader du groupe des députés polonais, M. Ga-
roussevitch, a lu une déofaration ayant trait aux 
récontes mesures prises par les empires centraux 
vis-à-vis de la Pologne. 

Au moment où la guerre bat son plein, dit 
l'orateur, les puissances allemandes ont eu l'au­
dace d'anticiper sur les destins, non seulement 
de la Pologne, mais de toute Europe centrale. 

Le royaume polonais créé par les Allemands 
dépendra sous bien des rapports des puissances 
allemandes. Il sera certainement une arme pour 
l'impérialisme germanique. 

Les provinces polonaises de la Prusse, ce ber­
ceau du peuple polonais, sont condamnées à 
une germanisation implacable ultérieure. La 
Galioie reste au pouvoir des Habsbourg et, sous 
prétexte d'autonomie, est privée de toute in­
fluence dans la vie intérieure de l'Autriche. 

Le peuple polonais ne consentira pas à cette 
solution allemande de la question qui contredit 
toutes ses aspirations, dont le but est la résurrec­
tion de toute la Pologne, résurrection que la 
guerre actuelle a transformée en cer|itude. 

Nous protestons énergiquement contre cet 
acte allemand qui accentue le partage de la 
Pologne et tend à empêcher la nécessité histo­
rique de l'union polonaise, laquelle est impos­
sible sans Cracovie, Posen, la Silésie et la mer 
polonaise. 

Les conséquences de l'acte allemand mena­
cent de défigurer la véritable volonté du peuple 
polonais. Cet acte i-herche évidemment à créer 
un conflit entre la Pologne et la Russie et ses 
alliés, et à justifier aux yeux du monde civilisé 
un recrutement ré\ ' 'Uant. 

Nous sommes sûrs, conclut la déclaration, 
que dans cette circonstance tragique le peuple 
polonais ne sera pas abandonné, que l'acte des 
empires allemands ne restera pas sans réaction. 

— L e s P o l o n a i s et l a p r o c l a m a t i o n 
a u s t r o - a l l e m a n d e . 

Au sujet de la proclamation austro-allemande, 
publiée hier h Lublin et à Varsovie, règne parmi 
les Polonais en Suisse l'opinion suivante : 

Cette proclamation a mis en relief la question 
polonaise car en promettant solennellement et for­
mellement la création d'un Etat polonais, on fait 
ressortir le caractère international de cette ques­
tion. En dehors de ce résultat, non seulement la 
proclamation ne satisfait pas les aspirations de la 
nation polonaise, maison est au contraire la né­
gation. 

En limitant le futur Etat polonais aux régions 
polonaises arrachées à la domination russe, on 
en exclut les deux autres tronçons c'est-à-dire la 
Galicie et la Pologne prussienne. La Galicie — 
d'après le rescrit de l'Empereur François-Joseph 
à M. von Koerber, Président du Conseil — doit, il 
est vrai, obtenir l'extension de l'autonomie dont 
elle a joui jusqu'à présent, mais « autant que 
cela sera compatible avec son appartenance à 
l'ensemble de l'Autriche », On ne mentionne 
même pas la Poloçrne prussienne; seule l'officieuse 
« Gazette de l'Allemagne du Nord » parle avec 
amertume de « maintes expériences laites avec 
la Pologne appartenant maintenant à l'Etat prus­
sien iD, et souligne « qu'elle doit continuera l'a­
venir de lui appartenir indissolublement ». La 
proclamation austro-allemande maintient et con­
solide les partages de la Pologne et par cela 
même résout d'une façon négative le postulat le 
plus essentieldu problème polonais : l'unification 
de tous les territoires polonais. Il faut encore 
ajouter que, selon les informations les plus ré­
centes, la division administrative actuelle du 
Royaume d« Pologne en zone autrichienne et 
allemande sera conservée. 

Déplus, la proclamation non seulement bannit 
les territoires polonais du sud et de l'ouest du 
futur Etat polonais, mais ne détermine pas, ne 

serait-ce que provisoirement, les frontières 
orientales et septentrionales de ce dernier. Elle 
laissele champ libre à tousles espoirs, mais aussi 
à toutes les craintes. 

Quant au régime du futur Etat polonais, la 
proclamation annonce une « monarchie hérédi­
taire constitutionnelle », tout en réservant en 
môme temps « sa liaison avec les deux puissances 
alliées ». Cette liaison doit évidemment concer­
ner les questions économiques et avant tout la 
question de l'organisation, de l'instruction et du 
commandement de l'armée polonaise, point sur 
lequel la proclamation insiste expressément. A en 
juger par les péripéties des négociations berlino-
viennoises, il s'agit de placer l'Etat polonais 
sous la dépendance militaire et économique de 
l'Allemagne plutôt que l'Autriche. 

Des considérations militaires sont les princi­
paux motifs qui ont inspiré la proclamation, la 
levée d'une armée en est, en effet, le seul point 
nettement concret et franchement précisé. L'exé­
cution du recrutement dans un pays occupé et 
dans des circonstances telles que l'on s'efforcera 
de faire retomber sur les Polonais la responsa­
bilité de cette violation du droit international, 
constitue une iniquité à l'égard des Polonais. 

Les Polonais résidant en Suisse ne se dissi­
mulent pas que les Empires centraux vont main­
tenant, après la proclamation, mettre à profit, en 
une mesure encore plus large que jusqu'à ce 
jour, les fautes politiques de la Russie, non 
moins que le silence des puissances occidentales 
de l 'Entente, au sujet de la question polonaise. 
I lss 'a t tendentàce que l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie ne manqueront pas, par conséquent, de 
provoquer la fraction de la société polonaise du 
Royaume de Pologne qu'ils sont parvenus à se 
concilier plus ou moins, à des actes qu'on repré­
sentera à l 'étranger comme l'expression préten­
due de la pensée et de la volonté de la totalité 
des Polonais, bâillonnés, comme on le sait, par 
l'occupation du pays. 

LA PROTESTATION POLONAISE 
ET L'OPINION EN FRANCE 

Le T e m p s du 14 novembre (Editorial) : 
« s Liberté et indépendance des nations », 

c'est comme le dit la protestation d'hier, le mot 
d'ordre qui retentit dans cette guerre. M. Dmow-
ski et ses amis se bornent à le rappeler sans 
insister. Mais ce rappel est un appel. Si discret 
soit-il, les gouvernements de l'Entente ne peu­
vent pas ne pas l 'entendre. Leur force maté­
rielle est liée à leur force morale. Leur force 
morale est liée au respect de leurs principes. 
Leurs principes leur commandent de ne pas 
refuser aux uns ce qu'ils accordent aux autres. 
Leur intérêt enfin se confond avec leur idéal 
pour exiger la solution qui, en ressuscitant la 
Pologne, abattra la Prusse. 

« Les Polonais sont dans leur rôle en flétris­
sant « comme une nouvelle sanction de l'œuvre 
de partage » l'entreprise austro-allemande contre 
le Royaume de Polojrne et la mainmise militaire 
qui en est le but et la conséquence. Mais les 
gouvernements alliés ont à définir leur attitude 
en face de cette protestation. Il ne s'agit pas 
seulement pour eux d'affirmer le droit pour 
lequel ils combattent. Il s'agit de parer mora­
lement le coup qui vient de leur être porté et 
dont ils n'éviteront pas, hélas! l'effet matériel. 
Enrôlés de force au service de nos ennemis, il 
faut que les Polonais sachent ce que l'Entente, 
â défaut des résultats présents, leur promet de 
garanties futures. Il faut qu'ils sachent que de 
même qu'ils excluent toute conciliation possible 
entre la Pologne partagée et la Prusse, de même 
l'Entente ne conçoit pas la défaite de la Prusse 
sans la reconstitution de la Pologne unie. Il faut 
qu'ils sachent, pour tout dire d'un mot, que la 
politique russe proclamée par le Grand-Duc 
Nicolas est celle que soutient non seulement la 
Russie, mais l'ensemble de notre coalition. 

« Il evit mieux valu, certes, qu'ils en fussent 
plus tôt informes. Mais il n'est pas trop tard. Les 
plus hautes personnalités russes désirent qu'on 
ne les tienne pas pour responsables de la consi­
gne de silence si longtemps appliquée à la Polo­
gne. Les démocraties de France et d'Angleterre 
seront-elles plus timides qu'elles'? Et quand un 
intérêt certain, capital, est en cause ; quand il 
s'agit d'un problème dont dépendent non pas seu­
lement la réparation d'un des plus grands crimes 
de l'Histoire, mais la solution même de la guerre, 
la destruction du militarisme prussien, la liqui­
dation de la tyrannie des Hohenzollern et le ré-
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tablissement de l'équilibre en Europe, sera-t-il 
interdit à l'opinion d'apporter aux gouvernements 
le concours et l'appui d'une conviction motivée? 

« Un de nos confrères a pu écrire ce matin ce 
qu'il a été défendu au Temps d'imprimer ven­
dredi, et réclamer, comme nous l'avions fait, la 
riposte nécessaire, ('ela veut-il dire que la lu­
mière se lève dans les esprits? Kn tout cas nous 
reproduisons ici la conclusion de l'Humanité : 
« La question de l'indépendance delà Pologne est 
posée — dérision ! — par les gouvernements 
mêmes qui se sont faits, les armes à la main les 
violateurs du droit des peuples et de la libre vie 
des nationalités. Aux puissances qui se sont dres­
sées pour la sauvegarde de ces mêmes droits de 
la résoudre à leur tour conjointement et solen­
nellement, conformément aux principes qui les 
animent etles obligent à laguerre jusqu'à la vic­
toire. » 

« Cette « guerre jusqu'à la victoire », dont le 
parti socialiste proclame avec nous la nécessité, 
exige la victoire durable. Or, pas de victoire du­
rable sans l'affaiblissement de la Prusse ; pas 
d'affaiblissement de la Prusse sans la reconstitu­
tion de la Pologne unie ! » 

L'ETAT NATIONAL 
VII. Education royale 

Un cheval de courses n'est pas fait pour 
les besognes ordinaires. On se garderait bien 
de l'atteler à une charrue. Il commence sa 
carrière dans des conditions spéciales et il la 
poursuit jusqu'à la fin dans ces mêmes con-
dions. De même il y a pour un roi une édu­
cation royale ([ui lui permet de développer 
ses aptitudes innées. Quand la monarchie 
est héréditaire le problème est simplifié 
puisque la naissance désigne à chaque roi 
son successeur et que ce prince est préparé 
à sa vocation depuis l'enfance. Mais si nous 
rejetons le principe du pouvoir héréditaire, 
comment dès lors assurer une éducation 
royale au candidat ])uisque celui-ci ne pour­
rait être désigné avant d'avoir suffisamment 
manifesté son caractère et ses aptitudes, 
c'est-à-dire à une époque où son éducation 
sera depuis longtemps terminée ? 

Une solution existe qui serait de donner 
une éducation royale aux frais de l'Etat à 
tous les jeunes gens dont les ancêtres se se­
raient distingués par leurs services à la na­
tion, avec cette restriction toutefois que ceux 
auxquels serait confiée la direction de cette 
école royale auraient le droit d'en exclure 
tout élève qui aurait manifesté un mauvais 
caractère ou révélé un défaut d'aptitude à 
la plus haute éducation nationale. 

Ceux qui demeureraient, après cette éli­
mination consciencieuse des incapables, au­
raient le devoir de servir la nation en rem­
plissant les fonctions auxquelles ils seraient 
appelés par leur roi. Ils auraient reçu la meil­
leure éducation sous tous les rapports, et ils 
auraient eu l'occasion exceptionnelle de se 
rendre compte de toute la vie nationale pas­
sée et présente. 

L'exigence d'une éducation spéciale pour 
ceux qui seraient destinés aux plus hautes 
fonctions politiques, dont la royauté, met­
trait fin aux ambitions des démagogues, car 
dans un État ainsi organisé il serait impos­
sible à un homme sans caractère et sans 
éducation d'arriver au pouvoir en médisant 
de ceux qui valent mieux que lui, comme 
cela est arrivé plusieurs fois dans différents 
États entre 1870 et 1914. 

En quoi pourrait consister cette éducation 
royale ? Avant tout, elle devrait être très 
austère, et proscrire tout luxe matériel, tout 
rafinement physique. La sobriété, la limita­
tion des besoins est la plus élémentaire et la 
plus indispensable des vertus royales. Les 
élèves du collège royal auraient la nourri-
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Le grand succès qu'a obtenu, l 'année passée, notre numéro hors série de 

P O L O N I A - N O Ë L , consacré aux Polonais dans l 'armée française, nous encourage à 
faire paraître, pour la fin de l'année courante, une nouvelle publication, cette fois-ci 
bien plus importante aussi bien au point de vue artistique que l i t téraire. 

Elle aura pour titre : 

LA FRANGE ET LA P O L O G N E A T R A V E R S L E S S I È C L E S 

Elle rappellera tout ce qui, à partir du x^ siècle jusqu'à nos jours , a uni la 
Pologne à la France. Elle fera revivre tout ce qui a contribué à établir et r e s se r re r 
les liens historiques et sociaux existant entre les deux pays ainsi qu'à rapprocher les 
affinités de leur civilisation. Elle fera valoir tout ce qui a transformé ces liens en une 
amitié inébranlable, puisant sa force dans des sentiments généreux dont l 'origine 
remonte à des siècles et qui, à plus d'une reprise, ont éclaté avec la force irrésist ible 
d 'éléments déchaînés. 

Pour faire face à un problème si complexe, nous avons eu recours à la collabo­
ration d'écrivains éminents connaissant à fond l'histoire des deux peuples et possé­
dant, pour traiter cette question, toute l 'autorité voulue. 

Désirant rendre l'acquisition de notre album accessible à tout le monde, nous 
ouvrons une souscription au prix inférieur à notre prix de revient de 3 f rancs 
l 'exemplaire. 

C'est-à-dire qu'avant la date du 1 " décembre l 'exemplaire de P O L O N I A -
N O E L , en souscription, pris sur place à l 'Administration de P O L O N I A , sera de 
3 francs. Après cette date, le prix de l 'Album sera de 5 francs. 

Les annonces pour le numéro de P O L O N I A - N O E L , à raison de 4 francs la l igne, 
sont reçues à l 'Administration de la revue P O L O N I A , 10, rue Notre-Dame-de-
Loret te , jusqu 'au l^r décembre . 

ture la plus simple, en même temps que de 
nombreux exercices physiques dompteraient 
en eux toute tendance à la paresse ou à la 
luxure. 

Le roi et ses principaux collaborateurs 
dans l'administration de l'Etat ne devront 
pas se permettre de donner le mauvais 
exemple par leurs repas luxueux. Ils auront 
été élevés frugalement, dans l'abstinence 
de tout ce qui est superflu, et dans le res­
pect de la vie spirituelle. Ce seront de véri­
tables ascètes dans le meilleur sens de ce 
mot, qui auront appris à se dominer sous 
tous les rapports pour savoir mieux gouver­
ner les autres. Ils connaîtront à fond l'his­
toire nationale et universelle et ils auront 
compris quels sont les services qu'atten­
dent de leur nation les autres nations de 
l'humanité, et surtout les nations les plus 
proches. 

Ils auront étudié l'art et la littérature na­
tionale, ils les auront comparés à la produc­
tion artistique étrangère afin de bien se 
rendre compte de l'esprit national. Ils sau­
ront exprimer correctement et exactement 
leur pensée et peser chacune de leurs pa­
roles afin de pouvoir respecter leurs enga­
gements. On leur aura donné l'occasion 
d'apprendre à connaître toutes les branches 
de la vie nationale, ils auront pu essayer les 
différents genres de travail nationalement 
productif depuis le travail agricole jusqu'à 
celui des mines, sans négliger aucun métier 
essentiel à la vie commune. Ils auront servi 
dans la marine et dans l 'armée et aucun 
aspect de l'effort exigé par la prospérité na­
tionale ne leur sera demeuré étranger. 

Cette éducation royale devra commencer 
très tôt, dès l'enfance, et il lui faudra durer 
plus longtemps que toute autre éducation 
professionnelle, jusqu'àl 'âgede trente ou de 
quarante ans, si l'on y comprend tous les 
exercices de service subalterne qui précè­
dent l'accès aux positions de grande res­
ponsabilité. 

Une telle éducation laborieuse et pleine 
d'abnégation ne pourra être supportée que 
par l'élite, et sur un grand nombre d'appe­
lés il n'y aura que fort peu d'élus. Les 
autres, ceux qui n'auront pas atteint le 
niveau moral et intellectuel exigible, rentre­
ront dans les rangs du vulgaire et n'auront 
aucune raison de se glorifier d'avoir passé 
par le collège royal, car ce serait confesser 
qu'ils en ont été exclus. 

Mais ceux qui auront triomphé de toutes 
les épreuves et qui surtout auront manife.sté 
dans cette voie une grande humilité unie à 
une grande indépendance d'esprit, qui 
auront affirmé un caractère inébranlable 
soutenu par la plus souple intelligence et 
par un organisme résistant à tout effort, 
ceux-ci, élèves de la nation, entièrement 
dévoués au bien de leur pays, mériteront 
dans l'Etat les situations les plus impor­
tantes. 

C'est parmi eux que le sénat choisira le 
roi et son successeur, dès lors intimement 
associés à toutes les affaires de la politique 
nationale. Ainsi chaque roi aura reçu une 
éducation royale, et il aura connu de près 
comme camarades ceux parmi lesquels il 
aura plus tard à choisir ses proches collabora­
teurs. Il aura aidé son prédécesseur pendant 
longtemps avant d'arriver à son tour au pou­
voir suprême de sa nation. Usera issu d'une 
famille qui depuis quelques siècles aura 
fourni des serviteurs fidèles à son peuple. 

(A suivre.) W . LUTOSLAWSKI. 

Les grandes phrases de " reconstruction de l 'ordre 
social /̂ , de <? régénération du système pol i t ique de l 'Eu­
rope >>, de " paix durable fondée sur une juste répart i t ion 
des forces *, e t c . . e t c . se débitaient pour t ranquil l iser 
les peuples , et pour donner à cette réunion solennelle un 
air de dignité et de grandeur ; mais le vcritabic but du 
Congres (de Vienne) était le partage entre tes vainqueurs 
des dépouilles enlevées aux vaineus. 

Prince DB MBTTERNICH. [Mémoires, 
T . I, p . 474 (édit. P ion , 1880.)1 
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LA COMMUNICATION 

DU GOUVERNEMENT RUSSE 

AUX GOUVERNEMENTS ÉTRANGERS 

P é t r o g r a d , 15 n o v e m b r e . — Les r e p r é s e n t a n t s 
d ip lomat iques r u s s e s sont i n s t r u i t s qu ' i ls doivent 
r e m e t t r e , au sujet de l 'acte a u s t r o - a l l e m a n d , la 
commun ica t i on ci-après aux g o u v e r n e m e n t s a u ­
p rès d e s q u e l s ils sont acc réd i t é s : 

Veui l lez a d r e s s e r a u g o u v e r n e m e n t a u p r è s 
duque l vous êtes acc réd i t é la c o m m u n i c a t i o n 
c i -dessous : 

« J e su is c h a r g é pa r m o n g o u v e r n e m e n t de 
po r t e r à la c o n n a i s s a n c e de V o t r e Exce l lence ce 
qui sviit : 

« Au mépr i s du droi t des g e n s , les au to r i t é s 
mi l i ta i res a l l e m a n d e s e t au s t ro -hong ro i s e s de 
Varsov ie et de Lubl in v i e n n e n t de p r o c l a m e r que 
les p rov inces r u s s e s de Po logne fo rmera ien t à 
l ' aveni r un E ta t s é p a r é . 

«Le g o u v e r n e m e n t impér ia l de R u s s i e p r o t e s t e 
con t r e cet ac te c o n s t i t u a n t u n e nouve l l e viola­
t ion d e s c o n v e n t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s so l enne l ­
l emen t j u r é e s pa r l 'A l lemagne e t l 'Au t r iohe-
H o n g r i e , et j e le déc la re nu l et non avenu . Le 
g o u v e r n e m e n t déc la re q u e les p rov inces d u 
r o y a u m e de Po logne n ' on t pas cessé de former 
u n e par t ie i n t é g r a n t e de l ' empire de Russ i e et 
q u e l e u r s h a b i t a n t s son t l iés par le s e r m e n t de 
fidélité qu ' i l s ont p r ê t é à S. M l ' empereu r , m o n 
a u g u s t e s o u v e r a i n . » 

LES ALLIES GARANTISSENT 
la reconstitution 

DE L'UNITÉ POLONAISE 

IDéolarations ïranoo-ang-laist s 

A l ' issue de la conférence qu i s 'est t e n u e h ie r 
à Pa r i s , M. Ar is t ide Br iand , p r é s i d e n t du Consei l , 
m in i s t r e des Affaires é t r a n g è r e s , e t M. Asqu i th , 
p r e m i e r min i s t r e de Sa Majesté B r i t a n n i q u e , on t 
ad re s sé le t é l é g r a m m e su ivan t à M. S t u r m e r , 
p r é s i d e n t du Conseil des m i n i s t r e s et m i n i s t r e 
des Affaires é t r a n g è r e s de Sa Majesté l ' E m p e r e u r 
de Russ i e : 

Réunis à Paris en conférence, nous avons 

pris connaissance, avec la plus vive satisfac­

tion, de la déclaration publiée le 14 novembre 

dernier dans la presse russe et par laquelle le 

gouvernement impérial, constatant la nouvelle 

violation du droit des gens et des conventions 

internationales commise par l'Allemagne et 

nar VAutriche-Hongrie, proteste contre leur 

prétention de créer un Etat nouveau sur un 

territoire momentanément occupé par elles et 

de lever une armée parmi la population de 

ces régions. 

Nous nous félicitons hautement de voir que, 

déjouant les machinations de nos ennemis et 

mettant en pleine lumière le caractère illusoire 

de leurs promesses, la Russie, après avoir, 

dès le début de la guerre, donné aux peuples 

qui habitent toutes les terres polonaises des 

assurances conformes à leurs espérances sécu­

laires, renouvelle solennellement l'inébranlable 

décision annoncée, il y a plus de deu.x ans, au 

nom de Sa Majesté l'empereur, de réaliser 

leur autonomie. 

Nous nous réjouissons sincèrement des 

généreuses initiatives prises par le gouver­

nement de Sa Maj'esté l'empereur de Russie en 

faveur d'un peuple auquel nous attachent 

d'antiques sympathies et dont l'union restaurée 

constituera un élément primordial du futur 

équilibre européen. Nous sommes heureux de 

nous solidariser entièrement avec les vues dont 

le gouvernement impérial entend assurer la 

réalisation au bénéfice du noble peuple polo­

nais. 

Signé : 

A R I S T I D E B R I A N D , 

président du Conseil des Ministres. 

H. H . A S Q U I T H , 

premier ministre de la Grande-Bretagne. 

Henryk Sienkiewicz est mort. 
Le cœur du grand citoyen polo­

nais a cessé de battre à l'heure 
même où la Pologne entière étouffe 
d'angoisse sous les coups qui la 
frappent. 

L'illustre fils de la Pologne n'a 
pas pu survivre aux nouvelles 
épreuves de sa patrie malheureu­
se, n'a pas pu survivre" à sa nou-
velle^déception ! 

AGENCE POLONAISE DE PRESSE 

— L'attitude du Royaume de Pologne. 
D'après des nouvelles venues du Royaume do Pologne 

par voie confidentielle, les sentiments de la population, à 
propos de la proclamation austro-allemande, se sont ma­
nifestés dans un esprit purement national, pour l'indépen­
dance de la Pologne et non pas en faveur des Empires 
centraux. Les symptômes de germanophilie ne sont 
qu'isolés; telle fnt la réunion récente dans la salle de la 
Philharmonie de Varsovie, d'où l'on adressa des télé­
grammes aux Empereurs ^Guillaume et François-Joseph. 
Cette manifestation a été arrangée par un groupement 
peu nombreux mais criard dirigé par le fameux Studnicki 
et déjà connu pour ses tendances germanophiles. 

A cette occasion il importe de mettre en lumière la 
communication suivante de l'Agence Wolff : Dimanche, 
à l'occasion de la proclamation, à Varsovie une foule de 
trois mille personnes s'était réunie. Rappelons, à titre de 
comparaison, que le 3 mai de cette année, la manifestatiou 
nationale qui eut lieu à Varsovie en commémoration de 
la Constitution polonaise de 1791, a-réuni 230.000 per­
sonnes. 

— Les Clubs Polonais du Reichstag et 
de la Diète Prussienne gardent le silence. 

Dans les milieux politiques allemands, on espérait que 
la proclamation par l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie 
d'un Etat polonais sur les terres polonaises occupées, 
obligerait les Clubs polonais du Reichstag et de la Diète 
prussienne à renoncer à la politique d'opposition suivie 
jusqu'à présent, et à faire une déclaration en faveur du 
gouvernement de Berlin. Or les Clubs mentionnés, après 
une discussion à fond, ont résolu de prendre, à l'égard de 
la proclamation austro-allemande, une attitude de réserve 
absolue et de s'abstenir de toute déclaration. 

— Les Députés polonais du Duché de 
Posen ne cessent de protester. 

M. T r o m p c z y n s k i , d é p u t é polonais du Duché 
de Posen au Re ichs t ag , a p r o n o n c é à une des 
d e r n i è r e s r é u n i o n s de la g r a n d e commiss ion du 
P a r l e m e n t a l l e m a n d le d i s cou r s su ivan t : 

« Il y a actuellement en Allemagne 3")O.O0O ouvriers 
et ouvrières originaires du royaume de Pologne. 

« Au moment de la déclaration de guerre, il y en 
avait 250.000. Tous ceux-ci, sans qu'il soit fait distinction 
de sexe, ni d'âge, ont été retenus de force à l'intérieur des 
frontières allemandes. Mais on s'est aperçu que leur 

nombre était eocore insuffisant pour effectuer tous les tra­
vaux industriels et agricoles, qui manquaient de main-
d'œuvre et, dès lors, l'office central du travail a pris à 
tâche de recruter des travailleurs dans le royaume de Po­
logne. Il a réussi ainsi à se procurer environ 80.000 ou­
vriers . 

« Dans le contrat d'engagement, il était entendu qu'ils 
étaient enrôlés exclusivement comme travailleurs agri­
coles ; mais à peine eurent-ils franchi la frontière, qu'on 
leur fit savoir qu'il leur serait désormais interdit de ren­
trer chez eux, et même de quitter la localité où ils de­
vaient séjourner. 

« Ce n'est pas tout. Dans certaines régions de la 
Pologne, on a enlevé de force, pour les transporter en Al­
lemagne, des contingents importants de travailleurs. 
L'opération avait revêtu le caractère d'une véritable 
« razzia », les agents recruteurs ayant, en effet, entouré 
la foule au moment oii elle sortait d'une église. 

« Ce fait s'est répété à Vilna. 
« Dans le gouvernement de Varsovie, le travail forcé a 

été systématiquement organisé avec, comme but, l'expor­
tation des travailleurs en Allemagne. 

« Pour contraindre les Polonais à émigrer, on crée arti­
ficiellement le chômage dans leur pays. 

0 Toutes ces mesures ont naturellement provoqué l'indi­
gnation en Pologne. Des milliers de lettres dépeignent le 
sort des ouvriers polonais sous des couleurs lamentables. 

« Un homme touche par jour 85 pfennigs, une femme 
7o et, avec cette somme, les malheureux doivent pourvoir 
à tous leurs besoins. 

« Les ouvriers se plaignent tous d'être mal logés, dans 
des pièces trop exiguës et non chauffées ; ils sont mal 
nourris ; la besogne à laquelle iis sont assujettis est sou­
vent trop lourde pour leurs efforts. 

« Encore doit-on ajouter qu'ils sont fréquemment battus 
par leurs patrons, leurs contremaîtres ou les agents de 
police qui les surveillent. Sur le maigre salaire qui leur 
est alloué, on prélève certaines retenues absolument in­
justifiées. 

« Le moindre différend avec leur patron les expose à 
l'emprisonnement. 

« De forts contingents de travailleurs enrôlés par force 
en Allemagne, ont essayé de s'enfuir. Plusieurs sont 
tombés sous les balles des garde-frontières, d'autres ont 
tenté de traverser à la nage les rivières qui les réparent 
de leur pays ; mais la plupart des fugitifs ont été repris et 
jetés en prison. Ce régime de terreur a restreint le 
nombre des évasions. » 

— L'agence Woliî a altéré le texte de la 
déclaration faite par les Polonais au chan­
celier de 1 Empire. 

Comme on le sait, six Polonais de Varsovie, appartenant 
au camp politique qui, contrairement à la réserve observée 
par les autres partis, a adopté une attitude conciliante à 
l'égard des Empires centraux, afin d'obtenir de ceux-ci le 
plus de concessions possible, se sont rendus, le 28 octobre, 
à Berlin, avec, à leur tête, M. Brudzinski, recteur de 
l'Université de Varsovie, et ont soumis au chancelier les 
vœux de leurs partisans politiques. L'agence Wolfl a 
donné un compte rendu détaillé de cette entrevue et a 
reproduit le texte dn discours prononcé en cette circons­
tance par M. Brudzinski, ainsi que les desiderata qui y 
étaient exposés. Or, ce compte rendu, d'après de récentes 
informations, était des plus tendancieux. La « Neue 
ZQrcher Zeitung » vient d'insérer dans ses colonnes une 
rectification polonaise, aux termes de laquelle M. le rec­
teur aurait formellement déclaré que la délégation n'a 
pas le caractère d'une représentation autorisée di la 
nation polonaise. De plus, au lieu de l'expression 
« Pologne indépendante D (unabhângig) dont s'est servi 
M. Brudzinski, l'agence Wollï se contente du mot 
« Pologne autonome » (selbstândig). Enfin M. Brudzin­
ski a demandé la création immédiate d'un Etat polonais, 
et l'agence WolB lui prête la restriction : « en tant que 
le permettront les éveittualités de la guerre ». 

— Résistance de la Municipalité et de 
la Presse de Varsovie à l'évacuation 
forcée en Allemagne. 

L'arrêté du général-gouverneur von Beseler, ordonnant 
à la population polonaise du Royaume de Pologne, sous 
peine d'emprisonnement, d'accepter le travail offert par 
l'entremise des autorités allemandes, a provoqué une 
vive indignation à Varsovie. La police allemande avait 
exigé la collaboration de la maiiicipalité dans les mesures 
ooercitives prescrites. Celle-ci a refusé d'offrir son concours 
à l'exécution de cette mesure, déclarant qu'en qualité 
d'institution autonome polonaise elle ne prendra aucune­
ment part à l'évacuation forcée de la population, à l'effet 
de l'occuper à des travaux de l'administration impériale 
militaire eu Allemagne. La presse polonaise de Varsovie 
s'est aussi nettement prononcée contre l'arrêté du général-
gouverneur. 

En présence de cette opposition, les autorités alle­
mandes essayent d'étouffer l'affaire, ou tout au moins de 
l'atténuer. Le Président delà police de Varsovie, von Gla-
senapp, a publié un avis informant que si les ouvriers 
viennent volontairement et en nombre suffisant s'offrir 
pour travailler, les autorités allemandes pourront n'avoir 
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as recours aux mesures de rigueur annoncées. Le Prési­
dent de la police constate que « ponr le moment il n'est 
pas prévn de travail forcé ponr les ouvriers en Allemagne». 
Un antre avis assure que l'arrêté concernant le travail 
forcé n'a rien de commun avec la politique. 

BULLETIN 
® La situation de la Pologne. 

U n e dé l éga t ion de la Commiss ion des affaires 
e ï t é r i e ù r e s , qu i c o m p r e n a i t , avec M. Georges 
L e y g u e s , p r é s i d e n t , MM. Cai l laux, S imon , L e b e y 
et Alber t Grodet , s 'es t r e n d u e samed i le H n o ­
v e m b r e a u p r è s d e M. Ar is t ide B r i a n d , p r é s i d e n t 
d u Consei l , avec qu i el le s 'es t e n t r e t e n u e de 
d ive r ses q u e s t i o n s e t n o t a m m e n t de la s i tua t ion 
de là P o l o g n e . {Paris-Midi du 12 novembre.) 

® Mensonges et crédulité. 
L a p r e s s e f rança ise v i en t d e r e p r o d u i r e u n e in­

format ion des j o u r n a u x de Ber l in a n n o n ç a n t que 
la nouve l le de la p r o c l a m a t i o n d 'un E t a t po lona is 
i n d é p e n d a n t a u r a i t p r o v o q u é u n e g r a n d e efferves­
c e n c e p a r m i les Po lona i s de P o s n a n i e qui émig re -
r a i e n t d é j à en m a s s e d a n s le n o u v e a u R o y a u m e 
Il es t tou t n a t u r e l q u e les A l l e m a n d s es sa ien t de 
c o u r o n n e r l eu r s m a c h i n a t i o n s in fâmes par de 
g r o s s i e r s m e n s o n g e s , mais ce qui nous é t o n n e 
p r o f o n d é m e n t , c 'es t de v o i r i e s j o u r n a u x français 
se p r ê t e r à ce t t e m a n œ u v r e . N o u s p o u v o n s r a s -
si i fer nos conf rè res f rança i s . L e s Po lona i s de 
P o s n a n i e t i e n n e n t t r op au sol de l eu r s a n c ê t r e s 
p o u r l ' a b a n d o n n e r si f ac i l ement . I ls n ' a u r o n t pas 
fcoutenu depu i s t a n t d ' a n n é e s u n e l u t t e a c h a r n é e 
c o n t r e le flot g e r m a n i q u e p o u r c a p i t u l e r a u j o u r ­
d 'hu i où ce t t e l u t t e m e n a c e de deven i r enco re 
pltis i n t e n s e . N o n ! les Po lona i s n ' a b a n d o n n e r o n t 
j a m a i s la P o s n a n i e . 

« L'Italie pour la Pologne. 
U n des g r a n d s a m i s i t a l i ens de la P o l o g n e , 

l ' é m i n e n t avoca t Att i l ia Begey , n o u s a d r e s s e la 
c i r cu la i r e d u comi té « Pro Polonia. » de T u r i n 
don t il es t le s e c r é t a i r e . Cet é m o u v a n t appel en 
faveur de la c a u s e polona ise conf i rme u n e fois 
de p lus les s e n t i m e n t s de s y m p a t h i e don t l ' I ta l ie 
es t a n i m é e e n v e r s la P o l o g n e . « U n e na t ion qui 
a d ro i t à o c c u p e r u n e p lace d ' h o n n e u r p a r m i les 
p lus cu l t ivées , les p lus i n t e l l i g e n t e s e t les p lus 
r i c h e s de l ' E u r o p e , qu i d è s les t e m p s les p lus 
a n c i e n s a t o u j o u r s fait u n accue i l g é n é r e u x aux 
s c i e n c e s e t a u x a r t s , qu i a d o n n é u n si g r a n d 
e s s o r à ses l i b e r t é s , qu 'e l le éc l ipsa m ê m e les 
a n t i q u e s r é p u b l i q u e s de R o m e e t d 'A thènes , qu i 
a p r è s u n s ièc le d ' e sc lavage a p rodui t u n e p lé iade 
d ' éc r iva ins , d e poè t e s et de p e i n t r e s de g r a n d 
r e n o m , u n e t e l l e na t i on p e u t ex i s te r e t se d é v e ­
loppe r s a n s la tu te l l e é t r a n g è r e . A t t e n d o n s avec 
conf iance le d é v e l o p p e m e n t de ses d e s t i n é e s e t 
t â c h o n s d 'y p r ê t e r n o t r e c o n c o u r s , » ' 

@ Une émouvante protestation. 
C'est de tout cœur que j'adhère à la protesta­

tion polonaise,ear f aime mon pays et je hais les 
envahisseurs. J'ai quinze ans et je suis seul au 
monde,'car les Allemands ont tué mon père et mes 
trois grands frères, des amis français m'ont re­
cueilli et je considère la France comme ma se­
conde patrie. Malgré tout, je souffre de mon exil 
et j'ai hâte d'être plus grand pour venger ma chère 
Pologne. 

Ils ne l'auront pas Jes Boches,nous savons bien 

que la liberté qu'ils nous proposent n'existe que 

dans leurs paroles, nous, les petits Polonais d'au­

jourd'hui, nous saurons plus tard faire respecter 

notre belle Pologne et nous sommes sûrs de l'aide 

des Alliés. 
Vive la Pologne! et Vivela France! 

L A D I S L A S W A L A S K I . 

® L'Echo de la Matinée. 
L a Mat inée Ar t i s t i que o r g a n i s é e le 12 n o v e m b r e 

pa r l 'Un ion F é m i n i n e d e p r o t e c t i o n d u Solda t 
po lona i s en F r a n c e a é té u n e fête des p lus r éus ­
s ies . A s s u r é e p a r de te l s a r t i s t e s , p a t r o n n é e pa r un 
g r o u p e de d a m e s de g r a n d c œ u r e t s e c o n d é e pa r 
la s y m p a t h i e d u pub l i c , l a Mat inée n e pouva i t pas 
n e p a s r é u s s i r . 

Le Comi té de l 'Un ion F é m i n i n e de p ro tec t ion 
d u So lda t po lona i s e x p r i m e ses c h a l e u r e u x re­

m e r c i e m e n t s au publ ic , p o u r le sympa th ique a c ­
cue i l qu ' i l avai t fait à ce t t e mani fes ta t ion , à 
M"« O e d e n k o v e n qui a mis si g r a c i e u s e m e n t à la 
d isposi t ion de l ' Œ u v r e sa magni f ique sal le de 
conce r t , a u x a r t i s t e s qui se son t d o n n é t a n t de 
pe ine pour nos so lda t s et aux d a m e s p a t r o n n e s s e s 
qu i on t bien vou lu la s e c o n d e r de l eu r s efforts. 

La caisse de l 'Union s 'est enr ich ie de 3.661 francs 
ne t s au profit du so lda t et c 'es t en son nom que 
le Comité dit e n c o r e u n e fois merc i . 

® M. D a n i e l R o b e r t fera au t h é â t r e F r a n ­
çois Coppée (9, r u e de P rague ) le jeudi 23 novem­
bre , à 8h.^|i d u soir , u n e con fé r ence s u r la 
P o l o g n e avec p r o j e c t i o n s . 

V i e n t de p a r a î t r e u n e P e t i t e E n c y c l o p é d i e 
p o l o n a i s e , ouv rage collectif publ ié sous la di­
rec t ion de M. E r a s m e Pi l tz , — r é d a c t e u r s 
MM. E d o u a r d W o r o n i e c k i , Stefan S. Za lesk i , 
J e a n Pe r lowsk i . En v e n t e à l ' admin i s t r a t ion de 
la r e v u e P o l o n i a , 10, r u e N o t r e - D a m e - d e - L o -
re t t e (franco 5 fr. 50). 

REVUE DE_LA PRESSE 
L e T e m p s du 17 n o v e m b r e (éditorial) : 

« La question polonaise, nous l'avons dit et nous le 
répéterons sans nous lasser, est une question européenne 
vitale pour notre coalition. Elle est vitale d'abord pour 
la Russie, qui mesure depuis deux ans le mal que peut lui 
faire la force allemande et qui, sans nul doute, mesure 
également l'augmentation de puissance qui résulterait 
pour l'Allemagne de la mainmise snr le Royaume de Po­
logne. Elle est vitale pour la France, l'Angleterre et l'Ita­
lie, en un mot pour les puissances occidentales, qui savent 
qu'aucune paix durable n'est possible, tant que ne sera 
pas brisé le rêve pangermauislo. 

(( Ne nous y trompons i);is, en effet : la proclaTtiatlon 
du Royaume de Pologne, sans linntières et sans droits, 
sauf celui de mettre ses hommes au service de l'Alle-
magne, est la première manifestation du plan pangerma-
niste, la première assise du Mitteleuropa, qui est devenu 
pour nos ennemis, depuis la Marne et depuis l'Yser, l'ob­
jectif immédiat de la guerre. Paris et Calais manques, 
l'Allemagne s'est retournée vers l'Orient. C'est là qu'elle 
cherche, à défaut d'une victoire décisive espérée en 1913 
plus malaisée en 1916, les éléments d'un gain positif con­
forme aux doctrines de Liszt, de Naumann et de Tannen-
burg. Ce gain, s'il était acquis, la dispenserait même de 
lutter : car il lui assurerait pour le lendemain une supré­
matie inattaquable. 

« Le vrai caractère du problème polonais le voilà. . . 
il n'y aura pas 

d'Europe habitable et paisible, si la Prusse, gardant ses 
prises, les élargit de prises nouvelles. Il n'y aura pas 
d'Europe habitable et paisible, si, sur la base de l'occupa­
tion militaire maquillée en autonomie, l'Allemagne réussit 
à nouer avec la Pologne russe des relations peut-être du­
rables. 11 est facile de montrer que la n Constitution po­
lonaise » du chancelier de Bethmann et du baron Burian 
n'est légalement qu'un « chiffon de papier » ; qu'elle 
viole à un égal degré le droit international et le droit na­
tional ; qti'elle est dirigée contre la Pologne et constitue 
l'aggravation méthodique des traités de partage du 
xvm" siècle. » 

' ' « Le 
jonr où la nationalité polonaise, après plus d'un siècle de 
martyre, aura reconquis le droit de vivre, la Prusse, 
numériquement et finiincièrement affaiblie de moitié, ne 
pourra ni dans le présent ni dans l'avenir exercer la dic­
tature de l'Europe centrale. Ce jonr-là, la paix sera solide 
et durable. » 

«' La reconstitution de la Pologne unie est la condition 
de l'aSaiblissement de la Prusse et de la sécurité euro­
péenne • voilà la vérité qui doit les guider. Pas de paix 
durable sans l'affaiblissement de la Prusse ; pas d'affaiblis­
sement de la Prusse sans la reconstitution de la Pologne 
unie, tels sont les termes de l'équation. » 

L ' E c l a i r ( E R N E S T J U D E T ) : 

« Quoi qu'il arrive de cette nouvelle aventure, tendant 
à modifier la face de l'Europe, nous devons être satisfaits 
de savoir que l'Etat polonais ne retombera plu.s jamais 

dans le néant. . „ .. » . . . 
(, S'il est arraché des mains qui se flattent prématuré­

ment de le rattacher à la fédération austro-allemande U 
ne le sera plus pour redevenir ce qu'il était depuis plus 
d'an siècle et demi. . . , , , . , . 

« L'hommage éclatant rendu au principe de 1 indépen­
dance de la Pologne, même nominale et superficielle n est 
pas médiocre. Ce n'est qu'un commencement imparfait et 

réalisé par les gouvernements qui n'auraient pas dû avoir 
cette chance disponible, 

« Mais la Pologne est sûre de reuaitre pour l'élernité 
humaine 1 » 

Neue Zûreher Zeitung : 
(( ,,. Les puissances centrales ne comptent pas seule­

ment sur l'avenir. 11 est vrai que l'officieux Fre.iiidcn-
blatt déclare clairement que c'est seulement ajiréx la 
conclusion de la paix que l'organisation proposée de la 
Pologne pourra être entamée. Mais plus d'un symptôme 
fait conclure que d'ores et déjà les puissances centrales 
veulent tirer profit de leur mesure. Aant tout il semble 
que le projet, depuis longtemps chuchoté, qui consiste à 
remplir par des contingents polonais les vides causés 
par la guerre dans IHS armées des puissances centrales, 
va être réalisé. Les allocutions du gouverneur général de 
Varsovie ne permettent aucun doute à ce sujet. 11 déclara 
que le reproche selon lequel l'Allemagne promettait à la 
Pologne l'autonomie parce qu'elle avait besoin de soldats 
lai.sse le gouvernement allemand tout à fait froid ; puis 
il dit qu'une armée polonaise serait bientôt prête à entrer 
en lice, » 

N o u s l i sons d a n s L a \ i e de n o v e m b r e u n e 
nouve l le des plus i n t é r e s s a n t e s et des p lus 
é m o u v a n t e s de M. H e n r y k Korab K u c h a r s k i , On 
y s en t v i b r e r t ou t e l 'ai-deur de l 'âme po lona i se . 
C'est l 'h is toire d 'un pet i t Po lona i s de Posen , qu i , 
depu i s sa t o u t e j e u n e s s e , r êve d 'a l ler à P a r i s , 
don t lui a t a n t de fois pa r l é son g r a n d - p è r e . Il 
es t d e v e n u so lda t de l ' a rmée a l l e m a n d e . Quoi ­
q u e en p r e m i è r e l igne , il a conf iance . Il sai t 
qu ' i l doit voir ce Pa r i s t a n t c h é r i . . . Avan t l 'a t ta­
que , il s ' échappe de la t r a n c h é e . . . Le voilà à l 'hô­
pital du 'Val-de-Grâce, ma i s il es t h e u r e u x . Il 
e n t e n d des d a m e s v ê t u e s de b l a n c m u r m u r e r : 
« C'est un Po lona i s ». 

L ' E c l a i r de Montpel l ie r du 7 n o v e m b r e 
(•IULES V É R A N ) : 

« Mais les Polonais n'ont plus longtemps à pleurer. 
L'heure de leur délivrance approche. L'heure vient où la 
Pologne qui mourut en disant : n Le ciel est trop haut et 
la France est trop loin » sourira au ciel et à la Franco 
rapprochés d'elle. 

(( Il y ania, ce jour-là, beaucoup de joie, non seulement 
parmi les enfants enfin réunis de la Pologne, mais aussi 
parmi tous ceux qui n'ont jamais désespéré de la justice 
de Dieu, qui croient, avec le vieux poète latin, aux renais­
sances les plus inattendues : « Milita renascentur quœ 
jam cecidere » et qui savent que les peuples qui gardent 
leur langue, comme les Polonais, gardent « la clé qui 
délivre des chaînes ». 

Polonais et Français 
L e T é l é g r a m m e de Tou louse pub l i e les « S o u ­

ven i r s d 'un soldat f rançais i n t e rné à S u w a l k i » 
(Pierre Gilly) qu i appo r t en t un p réc ieux d o c u ­
m e n t d 'ami t ié de la popula t ion polonaise à la 
F r a n c e ; 

« — Les distractions devaient être rares à l'hôpital de 
Suwalki? 

(c — Le seul passe-temps des convalescents était de des­
cendre dans la cour pour regarder passer les gens. Nous 
n'étions séparés de la rue quepar un grillage de fils de fer 
barbelés. Dès qu'on sut qu'il était arrivé des Français à 
Suwalki et qu'on pouvait en voir tous les jours à l'hôpi­
tal, ce fut, à certains jours, le samedi et le dimanche 
surtout, la promenade préférée de la population. Le sa­
medi, c'étaient les Polonais Israélites qui venaient nous 
visiter ; le dimanche, les Polonais catholiques. Les uns et 
les autres nous témoignaient une très vive sympathie Les 
femmes nous jetaient des fleurs, les hommes nous passaient 
du pain, des œufs, des fruits ou des conserves par dessus 
les grillages. L'unique sentinelle qui gardait l'entrée de 
l'hôpital ne pouvait empêcher ces fraudes, pas plus que 
les Uls de fer barbelés ne pouvaient arrêter les cris de 
« Vive la France! «.très souvent répétés, d'arriver jus-
qu à nous. Je vous laisse à penser si nous étions heureux !» 

M Vous m'avez déjà dit que, lors de votre séjour à l'hô­
pital, ta population polonaise vous montrait une grande 
bienveillance. Est-ce que ceux du camp eurent aussi l'oc­
casion d'en bénéficier? 

« — Oui, car, en nous rendant au travail, nous rencon­
trions des Polonais sur notre passage qui ne se gê­
naient guère pour nous lancer du pain, des tvuts durs, 
des biscuits. Nous attrapions tout ça au vol; celui-ci on 
œuf, celui-là un biscuit, cet autre un morceau de pain, 
bans ces suppléments de vivre, svni,-; la générosité du 
peuple polonais,beancoup d'entre nous seraient morts 
de faim. » 

« Si la presse était libre, la Pologne serait indépen­
dante. * 

Prince TALLEYHAND. 
( ia 'Pologne et les Habsbourg.) 
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ZIEMIE PQLSKIE 
Tydzien ubiegty zadnej powaznie jsze j 

z m i a n y na obszarze wa lk , n a Ziemiach 
po l sk ich , nie przyniô^L 

— Zaludnienie W a r s z a w y . 
Wedtug opracowanego swiezo, przyjçtego 

przez magistrat planu, granica wielkiej War­
szawy bçdzie miala 45 wiorst dlugoâci, miasto 
2as bçdzie zajmowalo 12.000 hektarôw czyli 
okolo 2 400 moraôw. Posiadaj^c te dane, mozna 
obllczyc, w pr-zyblizeniu gçstosé zaludnienia w 
« Wielkiej Warszawie >> orazporôwnanie wzroslu 
i upadku tej gçstosci. Tuz przed powstaniem r. 
1863,obszar Warszawy wynosil 1894 dziesiQCin 1 j . 
1.705 hektarôw przyliczbie stalych mieszkaricôw 
156.072 czyli, ze gçstosc zaludnienia na 1 h<i sta-

•nowila 92 ludzi, na 1 mieszkaiica Warszawy 
wypadalo 105 mtr. kw. powierzclmi. Obecnie 
« Wielka Warszawa », w obszarze 12.000 ha przy 
ludnoéei, razem z przyl^czonemi przedmiesciami 
907.000 (cyfra ta zapewne wobeu zarzqdzonego 
spisu przedmiesc nieco sic zmieni), posiada 
przeciQtnie 75 mieszkaricôw na 1 ha, czyli, ze na 
1 osobç wypada 133 mtr. kw powierzchni. 

— P r z e m i a n o w a n i e ul ic w W a r s z a w i e 
Ulice przemianowane przez komisjQ mieszan^, 

do ktôrej z miejskiej rady weszli radni : Sie-
roszewski, Tarczyiiski i Grendyszyriski i czlon-
kowie magistratu : Rychliriski, Lilpop i St. Kar-
piriski : 
dawniej Wlodzimierska obecnie Tadeusza Czac-

kiego. 
— Kotzebue — Fredry. 
— Krywariska — Kredytowa. 
— Kaliksta — Sniadeckich. 
— Teodora — Chalubiriskiego. 
— Leopoldyny — Emilii Plater. 
— Aleksandrowska — Zygmuntowska. 
— Konstantynowska — Florjariska. 
— Nowo-Aleksan-

dryjska — Pulawska. 
Plao éw. Aleksan-

dra — Trzech Krzyzy. 
— Junkierska —• Kozia. 
— Skwer Konstan-

tynowski — Skwer Mickie-
wicza. 

— P r o c è s 19 o zdradç s t a n u . 
W dniu 9 pazdziernika, rozpocz^l: sic, przed 

s^dem polowym komendy wojskowej w Krako-
wie, procès przeciwko 19 oskarzonym o zbrodniç 
przeciwko sile paristwa przez niewlasciwoéci 
przy zwalnianiu od sluzby wojskowej. Na lawie 
oskarzonyoh zasiadaj^ : 1. Ludwik Uryga, b. 
urzQdnik magistratu krakowskiego. '2. Piotr Jas-
kier, diurnista magistratu. 3 Franciszek Szyma-
kowski, diurnista magistratu. 4. koman Pudek, 
pomocnik kancelaryjny w magistracie. 5. Woj -
cieoh Gawlik, wozny magistratu. 6. Wiadyslaw 
Lazarski, agent handlowy w Krakowio. 7. Alfred 
Goryczko, fryzjer. 8. Jan Goryozko, fryzjer, obaj 
w Krakowie. 9. Kazimierz Satalocki, zegar-
mistrz w Krakowie. 10. Leib LeonRieser, cukier-
nik w Krakowie. H. Gerson Rieser, pomocnik 
kuénierski. 12. Szymon Silberstein, kupieo bla-
watny w Krakowie. 13. Melloch Winzelberg, ku­
pieo z Czechowa. 14. Mojzesz Winzelberg, kupieo 
z Krakowa. 15. Jeruchem Beck, pomocnik handl. 
z Krakowa.. 16. Loobel Kleinmann, handlarz 
drzewa z Krakowa 17. Marja Rieserowa. 18. Ta-
deusz Bielec, diurnista magistratu krakowskiegoi 
18. Aleksander Starkel, diurnista magistratu 
krakowskiego. 

— A r e s z t o w a n i e p p . Spokornego i H e r -
m a n a . 

W picrwszych dniach pazdziernika, wiadze 
nieraieckie aresztowaiy w Warszawie dwôch 
glôwnych czlonkôw konsorcjum tramwajowego, 
dyrektora Maurycego Spokornego i p. Juljusza 
Hermana. Nadto aresztowano sekretarza dyrek-
cji tramwajôw, p. Wertheima. Aresztowani two-
rzyli glôwny zarzîid instytucji tramwajôw war-
szawskich. Aresztowanie pp. Spokornego, Her­
mana i Wertheima pozostawaé mialo w zwiqzku 
z bozposredniq odpowiedzialnoéci^za caioksztalt 
tej instytucji. Po dwôch dniach, pp. Spokorny, 
Herman i Wertheim odzyskali wolnosc. 

— DodatkoAva r e k w i z y c j a metal i . 
Magistrat krakowski wydai nastçpujqce roz-

porz^dzenie, aby wys^czyc z grodu wawelskiego 
ostatek miedzi, mosiqdzu, niklu i cyny. Niesz-
czçéliwi mieszkarioy muszq zbyô sic teraz wszel-
kich sladôw tych metali, pod grozq... trzech lat 
wiçzienia lub 20.000 koron grzywnyl Ladne to 

rozporzqdzenie • brzmi doslownie, jak nastç-
puje.-

« Poniewazkomisje konlrolne ustanowione dia 

stwierdzenia, ozy wszyscy uczynili zadosc obo-
wi^zkowi oddanla na celewojny naczyri metalo-
wych, sporzqdzonych z miedzi. stopôw miedzi, 
mosiqdzu, niklu i cyny, wykazaly, ze w Krakowie 
jeszcze wiele osôb przedmioty takie posiada, 
przechowuje 1 ukrywa, przeto magistrat, na> 
podstawiereskryptunamiestnictwaz dnia 8 b. m., 
ustanawia dodatkowo komif^jç odbiorcz,'} dla. 
sprawrekwizycji metali na celé wojnii. — Komi-
sja ta urzçdowac bqdzie w dniach 23 i 24 pai-
dzierniha b. r. w domu przy ul. Franciszkanakiej 
1. 4., w godzinach od 9 rano 12 w poludnie i od 3 
do 5 po poludniu. — Przed komisj(j iç winni 
zglosic sic wszyscy, ktôrzy dotfid sprzQly, spo-
rzqdzonezwyszczegôlnionych wyzej metali,sami 
posiadajq, albo dla osôb trzecich przechowujfi, a 
to celem odstawienia tych sprzQtôw i naczyri i 
poddania ich oszacowaniu. Bezwarunkowemu 
obowi^zkowi oddania podlegajq takze hooiotki 
miedziane, umieszczone w piecach kuchennych 
ikolhi do prania. 

« W terminie powyzszym obowiiizani sq tei 
oddaô posiadane przedmioty nietalowc wszyscy 
cl,ktôrzy poprzednio uzyskali zezwolenie na pôz-
niejsze oddanie tych przedmiotôw, chociazby 
poprzednio wyznaozony tenniii oddania Biçgal 
poza czas urzçdowania komi.'^ji. 

«Wyplata nalczytoéci /a odebrane przedmioty 
nast^pi przez intendanturQ wojskow^ za poéred-
nictwem pocztowej Kasy oszczçdnosci. 

Ktoci^z^cemu na nim obowiqzkowi oddania w 
lym dodatkowym terminie zadosé nie uczyni. ka-
rany bçdzie, na podstawie rozporz^dzenia raini-
sterjalnego z dnia 23 wrzcsnia 1915 roku, grzyw-
nq do piçciu tysiçcy koron, a w razie wystawie-
niaprzez toprzekroczenie naszwank wojskowych 
interesôw monarchji, przez wiadze sqdowo écis-
lym aresztem od trzech miesiçcy az do trzech 
lat.. Obok tego moze byô orzeczoïia kara picniç-
zna do 20.000 koron. » 

— L i s t y z a g r a n i c f . 
« Deutsche Warschauer Ztg. », pisze : « W 

odpowiedzi na liczne zapytania, zwracamy uwa-
ge, iz wysylanie listôw z general-gubernator-
stwa warszawskiego za granicQ, do paristw neu-
tralnych i nieprzyjacielskioh. nie jestdozwolono. 
Pod zakaz ten podciqgniçte jest rôwniez wysy­
lanie listôw za posrednictwem stowarzyszen, 
komitetôw pomocy i. t. p. Na razie, dozwolone 
jcst jedynie posredniczenie w otrzymaniu zasil-
kôw z Ameryki przez zwiq^zek pomocy Hebrew 
S. and I Aid-Society, New Jork City ». 

— Poswiçcenie pomnika na grobie Bo-
lestawa Prusa. 

D. 29 z m., w poludnie na cmentarzu Powqz-
kowskim — wobeo licznie zgromadzonej publi-
cznosci —• z czlonkami Kasy Literackiej, Towa-
rzystwa Dziennikarzy i Literatôw Polskich oraz 
Towarzystwa Hygjeny Boleslawa Prusa na 
czele, ks. Jan Wrôblewski dokonaJ poéwiçcenia 
pomnika na grobie Boleslawa Prusa, zmarlego 
w dniu 19 maja 1912 roku. 

Na pomniku tym wyryto nastQpujqcy napis : 
Aleksander Glowacki 

Bolesiaw Prus 
1847 — 1912 

« Serce serc » 
Ku napisowi « Serce serc » wspina sic dziec-

ko, obejmujqc pomnik rekoma. 
Projekt i rzezbç na pomniku, wykutym z 

lomôw kamienia szydlowieckiego, •— jak juz za-
znaozylismy — wykonal siostrzeniec Prusa, 
artysta-rzezbiarz, Stanislaw Jackowski. 

Na grobie Tow. Literatôw i Dziennikarzy 
Polskich oraz Kasa Literacka zJozyly wspôlny 
wieiiiec z napisami na amarantowo-bialych 
szarfach. 

— Konflskata maj^itku Dudykiewicza i 
innycl i . 

Wedtug ogloszenia sqdu krajowego karnego 
we Lwowie w « Gazecie Lwowskiej », przeciw 
drowi Wlodzimierzowi Dudykiewiczowi, adwo-
katowi krajowemu w Kolomyi, religii gr.-kat., 
zawisla w s^dzie polowym komendy miasta 
Lwowa sprawa karna o zbrodniç zdrady glôw-
nej z par. 58 c. u. k., o ktôrq to zbrodniç, po-
peinionq takze po dniu 12 czerwca 1915, jest on, 
na podstawie aktôw dochodzeri, silnie podej-
rzany. 

Wobec tego,zgodnie z wnioskiemprokuratorji 
paristwa we Lwowie, zarzqdza sic zajçcie i zabez-
pieczenie polozonego w Austrji ruchomego i nie-
ruchomego majfitku dra Dudykiewicza. 

Sprawa o takq sam^ zbrodni^ zdrady glôwnej 
zawisJa w sqdzie komendy przyczôlka mosto-
we"-o w Przemyslu przeciw Zenobijowi Ilnickie-
muT profesorowi gimnazjalnemu z Sambora, rel. 
gr.-kat. , Iwanowi Mudryjowi, synowi Stefana w 
êredniej, powiat Sambor, rel. gr . -ka t . , Roma-
nowi Ladyzyriskiemu, ksiçdzu ze Zworu, rel. 

gr . -kat . , Filipowi Laberiskiemu, ksiçdzu w 
Kolomyi, rel. gr.-kat., ostatnio w Samborze 
zamieszkalemu, Djonizemu Rostowiczowi ze 
Sambora, rel. gr.-kat., dalej przeciwko Anto-
niemu Kaczmarskiemu, rodem z Komarna, lat 50, 
nauozycielowi ludowemu w Woli Jakubowej^ 
powiat Drohobycz, oraz przeciw Paulinie Kacz-
marskiej, ionie Antoniego. Wreszcie AndrzeJ 
Rekszyriski, ur. w r. 18!l2w Pomorzanach pow. 
zborowskiego, oskarzony jest o zbrodniç prze­
ciwko sile zbrojnej paristwa z par. 327 u. k . w , 

Majîitek ruchomy i nieruchomy wszystkich 
wymienionych osôb ulega konfiskacie. 

— Pobôr do w o j s k a u z n a n y c h d a w n i e j 
z a n i ezdatnyc l i 

Oraz mlodziericôw 18-sto i 17-letnich juz sic 
rozpoczEtl miejscami. W Wilmersdorfle, pod 
Berlinem, musieli w dniach od 23 do 28 bm. sta-
niic do porobu wszyscy mlodziericy, nalezqcy do 
niewycwiczonego pospolitego ruszenia, urodzeni 
w roku 1898; zas w czasie od 28 pazdziernika do 
2 lisiopada wszyscy ci, ktôrzy rodzili sic w czasie 
od 8 wrzesnia 187(1 do 31 grudnia 1875. Dalej sta-
wic sic musieli tam, w dniu 3 listopada, wszyscy 
popisowi, ktôrzy co do stosunku wojskowego 
nie otrzymali zàdnej decyzji oraz popisowi 
odstawieni do dyspozycji wladz zapasowych, 
wreszcie, w czasie od 4 do 24 listopada, wszyscy 
pospolitacy, ktôrych przy dawniejszych poboraoh 
uznano jako zdatnych do sluiby garnizonowej 
lub do pracy we wojsku, albo ktôrych z powodu 
bledôw lizycznych odstawlono. Stawic sic must 
kazdy, chocby nawet nie otrzymal speojalnego 
wezwania. 

PROTEST POLAKOW 
P r o t e s t P o l a k ô w przec iwko prok lamac j i 

a u s t r o n i e m i e c k i e j , w o ryg ina le po l sk im 
b r z m i , j a k n a s t ç p u j e : 

Dnia 5 l i s topada r b . , 1916, w i a d z e o k u -
pacyjne n iemieckie i aus t r j ack ie w- Krô-
l e s tw ie Po l sk iem wyda ly p r o k l a m a c j ç , 
ogtaszajaca rozs t rzygn içc ie l o s ô w Po lsk i 
przez p o r o z u m i e n i e c e s a r z ô w Niemiec i 
Austr j i . W o b e c t ego ak tu , nizej podpisan i 
Po l acy , p r z e m a w i a j a c w imien iu s w o j e m i 
tych swoich R o d a k ô w , k tô rzy sic s w o b o d -
n i e w y p o w i e d z i e c n ie m o g a , oswiadcza ja , 
co nas tçpu jc : 

Narôd Polski j e s t j e d e n i n iepodz ie lny . 
Dqzenia J e g o obejmuja wszys tk i e t rzy 
czçsci Polski i, bez ich z jednoczenia , zas -
pokojono byc n ie mogi}. Zjednoczenia o c z e -
kuja ] ) rzcdewszys tk iem Po lacy od obecnej 
wo jny . U t w o r z o n i e PahsUva Polskiego 
wyiaczn ie z z iem o k u p o w a n y c h , z zacho-
w a n i e m przy N i e m c z e c h i Austr j i Ziem 
P o l s k i c h , k t ù r e do tychczas do nich na lez^ , 
j e s t p o t w i e r d z e n i o m rozb io ru Po l sk i a roz-
bijaJE^c sily N a r o d u Polsk iego n ie pozwala 
Mu o d e g r a c ro l i , j a k a Mu sic nalezy i, pod 
pozorem nieza leznosc i , czyni z Narodu 
Polsk iego n a r z ç d z i e m o c a r s t w cen t ra lnych . 

Pozo.stawiajac w dziedzin ie obietnic or-
ganizac jç pol i tyczna n o w e g o Pai is twa i 
p rzys t çpu jac do t w o r z e n i a w niem armj i . 
m o c a r s t w a cent) 'a lne nie tworza Armji 
Po lsk ie j j e n o s i lç pomocn icza n i e m i e c k o -
aust r jackt i , pod nac i sk iem ich Avladz r e -
k ru towan t i i o d d a n a pod ich k o m e n d ç . 

P o m i m o pozo rôw, w j ak ie ten czyn 
u b r a n y m byc moze , odpowiedzia lnosc zaï'i 
s padn i e n a p a h s t w a c e n t r a l n e i pozos tan ie 
on a k t e m p rzemocy nad N a r o d e m P o l s k i m 
i p o g w a l c e n i e m p r a w m i ç d z y n a r o d o w y c h . 

Podp i sa l i : 
R o m a n Dmowski , Kazimierz M. Dzier-

zykra j -Morawski , S tan i s law P^ilasiewicz, 
W a c l a w Gas iorowski , J an J o r d a n - I i o z w a -
d o w s k i , Hi'jjolit Korwin-Milewski , ksiazç 
•lozef z Kozie lska P u z y n a , Z y g m u n t L a s -
k o w s k i , .lan Modzelewsld , S te lan Na tanson , 
J a n Pe r lowsk i , E razm P i l t z , h r ab i a Andrze j 
P l a t e r - Z y b e r g , h rab ia Kons t an ty Broel-
P la te r , J a n Rozen, Maryan .Seyda, Leszek 
Ta rnawa-Malczewsk i , b a r o n G u s t a w T a u b e , 
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Kaz imierz Wozn ick i i h r a b i a o rdyna t 
Maurycy Zamoyski . 

W s z y s c y Polacy , przebywajqcy \ve F r a n -
cji a zyczj^cy sobie uczyn ic akces do po-
•vvyzej og loszonego p r o t e s t u r acz^ zgtosic 
s ic osobiscie do Redakcj i « P O L O N I I » w 
poniedz ia iek , lub w t o r e k p rzysz lego tygo-
dnia , miçdzy godz inami 2 a 6 po po ludn iu , 
l ub nades i ac zgodç swoja w liscie, lub tele-
g r a m i e . 

Spis imienny P o l a k ô w , k tôrzy przystq,pili 
do P r o t e s t u z a c z y n a m y d r u k o w a c w dzi-
s i e j s zym n u m e r z e . 

Po lacy , zamieszkal i n a p rowinc j i , m o g ^ 
wraz ie zyczenia , n a d s y l a c l is ty z b i o r o w e . 

H e n r y k S ienkiewicz u m a r î . 
Odszedl na wiek i Znakomi ty P isarz 

i Obywa te l . 
W z y w a m y Kolonjç do z lozenia 

hoMu c ien iom W i e l k i e g o Syna Po l sk i . 
N a b o z e n s t w o zalobne odbçdz ie sic w e 

srodç o g. 10 1/2 r a n o w Koscie le 
Po l sk im. « 

OPINJE POLSKIE 
Kurjer Poznanshi zamieécil nastçpujqcy ko-

raunikat, nadesiany mu przez sekretarjat gene-
ralny Naczelnego Komitetu Narodowego w 
Galioji. 

« Dr. MichalSokolnicki, dotychczasowy sekre-
tarz generalny N. K. N., zlozyl godnosc czlonka 
N. K. N., sktadaj^c jednoczesnie nastQpuj^c<T 
deklaracjQ : 

« Wszedlem do Naczelnego Komitetu, dnia 
21-golistopadH l'Jl4 roku, jako reprezentant Krô-
lestwa, wôwczas okupowanego przez wojska 
rosyjskie, jako przedstawiciel jedynoj jego 
ôwczesnej organizacji politycznej (?). 

« Praoowalem w Naczelnym Komitecie przez 
caiy czas powolnej konsolidacji opinji Krôîestwa. 
Ôbecnle doszedlem do przekonania, ze, jako 
reprezentant Krôîestwa, nadal w Naczelnym 
Komitecie Narodowym Galioji pozostawac nie 
mam prawa. 

« Krôlestwo musi miec wlasny, peiny swôj 
glos w sprawie narodowej. Krôlestwo samo 
zmierza ku temu, aby glos ten sobie wziq6. 
Pozostawanie moje, jako krôlewiaka, w Naczel­
nym Komitecie Narodowym, bez upowaznienia 
zestrony Krôîestwa, stalo sic wiçc niemozliwem. 
Pozostawanie moje dalsze tworzytoby falszywy 
pozôr, ze sic godzç na rozci^ganie autorytetu 
Naczelnego Komitetu Narodowego w Galicji na 
Krôlestwo Polskie, gdzie, wediug mego zdania 
winien istniec autorytet narodowy wlasny ». ' 

Tyle oéwiadczenie. 
« Dlaczego p. Sokolnicki — zapytuje slusznie 

Kurjer Poznanshi — doszedl dopiero teraz do 
uznania zasady, ktôrq dojrzala opinja polska 
zawsze wyznawala, ze Krôlestwo samo o spra-
wach swoioh musi decydowaé ? 

a Nato pytanie trudno bylobyp. Sokolnickiemu 
dac odpowiedz rzeczow^ i szczerq. 

(I Naszem zdaniem, jedn^ z przyczyn tak pô^-
nego wystapienia p. Sokolnickiego byJo zludne 
przypuszczenie, iz Krôlestwo Polskie jednoczy 
sic duohowo z N. K N. w Galicji, lecz nie moze 
ujawnié swego slanowiska wobec panowania 
Rosjan w Krôlestwie. 

c Gdy jednak wojska rosyjskie ust^pily, a 
opinja publiczna Krôîestwa nie przestaje zacho-
wywac sic z dobrze zrozumiaî^ rezerwq wobec 
Austrji ,NiemiecipoiitycznychplanôwN. K. N.— 
côz pozostawalo do zrobienia « przedstawicie-
lowi » Krôîestwa w N. K. N., jak nie ust^pienie ? 
Wszak lepiej pôzno, niz nigdy. » 

SpraAva P o l s k a dodaje od siebie : 
a UstEjpienie z N. K. N. dr. Michala Sokolnic­

kiego i podanie sic do dymisji brygadjera Pil-
sudzkiego, oraz ust^pienie z dcpartamentu woj-
skowego 60 osôb, zblizonych do Pilsudzkiego i 
Sokolnickiego, sq to wszystko fakty, swiadczqce, 
ze w N. K. N. nast^pll rozlam —ust^pily z niego 
te wiaénie zywioly, ktôre byly twôrcami le-
gjonôw i czynnej akcji politycznej na rzecz 
uzyskania niepodiegioéci Polski przez Austrjç ». 

-a^-

POLONIA-NOËL 
Numer nasz Gwiazdkowy, tegoroczny bçdzie stanowit Album, wspaniale illustro-

wane p. t. : 

F R A N G J A I P O L S K A N A P R Z E S T R Z E N I WIEKÔW 
i obejmie wszystko to, co, od X stulecia po dzis dzien, lq,czyio Francjç i Polskç, co praco-
walo na zadzierzgniçcie i umocowanie wçzlôw historycznych, cywilizacyjnych i politycz-
nych tych dwu krajôw, co ugruntowalo ich przyjaziî, co zamienilo j ^ w uczucie zywio-
lowe, nie wytlumaczone dla wielu, dziedziczne w pobudkach, zamierzchlych siçgajîjcych 
czasôw. 

Wzglçdnie do tak olbrzymiego tematu, A l b u m nasze P o l o n i a - N o ë l zawrze prace 

conajprzedniejszych znawcôw przedmiotu i bçdzie mogto poszczycic sic wspôlpracow-

nictwem mçzôw wrçcz znakomitych, glos ktôrych wazyna szali.. 

Album nasze stanie sic niewatpliwie dzielem trwalej wartosci, godnem najszerszego 

rozpowszechnienia, podarkiem najstosowniejszym dla -̂ tych wszystkich, ktôrym nie s^ 

obojçtne imiona Francji i Polski. 

Pragnc(c nasze Album uczynic dostçpnem najszerszemu ogôiowi, tak jak w roku 

ubieglym, ustanowilismy naii przedplatç n izej ceny k o s z t u w k w o c i e 3 î r a n k ô w . 
Znaczy to, ze wszyscy, ktorzy nadesl^ przedplatç przed dniem 1 grudnia, otrzymaja 

P o l o n i a - N o ë l za 3 fr. egzemplarz odebrany na miejscu w P o l o n i i . P o p i e r w s z y m 
g r u d n i a , cena A l b u m u wynosic bçdzie p i çc i s z e s c f rankôw. 

Tylko jeszcze dAvanascie dni do uiszczenia przedplaty. Po dniu pierwszym grudnia 

rb. nikomu i zadnycli juz ustçpstwczynic nie bçdziemy. 

Zamôwienia, bez wniesienia naleznosci sa nie wazne. 
Przedplatç nalezy wysyiac do A d m i n i s t r a c j i POLONII , 10, rue \otre-Dame-de-

Loret te . 

O g l o s z e n i a do numeru P o l o n i a - N o ë l , w cenie p o cz tery î r a n k i za w i e r s z , 
przyjmiije Adnain is tracja P O L O N I I tylko do dnia 1 grudnia. 

PRZYMUS PRACY 
Przed dwoma tygodniami, w tekécie fraii-

cuskiin « Polonii «j'zamieéciliémy wiadomosc o 
nakazie niemieckim, zmuszaj^cym ludnoéc Krô­
îestwa Polskiego do pracy przymusowej. Uzià 
nakaz ten dochodzi nas w pelnem brzmieniu. 
Grozi on karami nawet instytucjom fllantropij-
nym polskim, ktôre udzielac bçdq zapomôg 
osobom, ktôrym « wladza » zaofiarowala pracç... 

Oto osnowa tego nieslychanego rozporzqdze-
nia, dqz^cego do wykorzystanie si! roboczych 
polskich, wediug « Gazetij Narodowej », organu 
kilku prasofiiôw poznariskich (numer 67, z dnia 
19 pazdziernika, strona 4) : 

« W. A. T. otrzymuje ze strony kompetentnej 
nastçpujqce informacje : 

« Wydarzenia wojenne dosiçgly punktu kul-
minacyjnego, w ktôrym napiçcie i zuzytkowanie 
wszystkich « sil spolecznych » staje sic koniecznq 
potrzebq gospodarczego zycia. W zupelnem 
przeciwieristwie do tego, napotykamy wmiastach 
okupacjiniemieckiej Krôîestwa Polskiego tysi^ce 
mezczyzn, zdolnych do pracy, ktôrzy pçdzEi prôz-
niaczy zywot, a, pobieraj^c wsparuia od zarzii-
dôw miast i Towarzystw Dobroczynnych, staja 
sic jedynie ciçzarem dla kraju. Wstrçt do pracy, 
lub tez niczem nleuzasadnione uprzedzenie, pow-
strzymujd tych ludzi od wziçcia sic do roboty, 
ktôra nastrçcza im sie w znacznej mierze. 

« Uporzq,dkowana administracja nie moze na­
dal tolerowac takiego stanu rzeczy. Na mocy 
ogloszonego w « Dzienniku Rozporzfidzeri dla 
Gen. Gub. Warszawskiego » z dnia 7 paidzier-
nika r. b. rozporz^dzenia z dnia 4 pazdziernika 
r. b., dotyczqcego zwalczania bezrobocia, motna. 
zmusii do pracy osoby, ktôre odmôwiq pr'ijjçc-in 
lub tez dalszego wyliomjwania pracy, zaofiaro-
wanej im przez wladzç, a odpowiadajacej ich 
uzdolnieniom, chociaz otrzymuje zapomogi ze 
érodkôw publicznych, lub tez, wskutek odrzu-
cenia pracy, bQdq potrzehowabj wsparcia. /"Ja 
otrzymujacyoh zapomogi, lub potrzebujqcych je 
uchodz^ rôwniez i ci. ktôrzy pozostawiajii bez 
srodkôw do zycia osoby, do ktôrych wy^ywienia 
s^ obowi^zane. Kto, w myél wzmiankowanego 
rozporzqdzenia, popiera bezpodstawne zrzeoze-
nie f;iç pr,Hcy, udzielaj^c zapomogi, lub w inny 
jakié sposôb, Icarany bçdzie grzywnq do 5.000 ma-
rek, oprôoz ktôrej moze byc jeszcze wyznaczona 
kara wiçzlenia do 3 miesiçcy. Za wyhroczenia 

stowarzyszen lub innych organizacji havane 
bQdq osoby, stojace na ich. czele. 

« Postanowieuia iiiiiiejsze stanowi;i podstawQ 
prawna do syateDialyczuego wciagania ijezro-
botnych do pracy dla dobra ogôlu, dziçki czemu 
bçdq w stanie sami zarabiac na chleb, nie 
obarczaj^c spoleczeristwa. — Wspôldziaianie 
pod tym wzglçdemstanowicbçdzie przedewszyst-
kiem zadanie zarz^dôw miast, a zwlaszcza 
miast wiçkszych, ktqre tem samem, przez 
zmniejszenie wydatkôw na ubogich, dzialaô 
bçdfi oczywiscie we wlasnym interesie. Kto nie 
przyjmie dobrowolnie ofiarowanej mu pracy, 
sam winien bçdzie zastosowania wzglçdem siebie 
przymusu. 

« Przy udzielaniu wszelkiego rodzaju wsparé 
dla biednych stosowana bçdzie zasada, ze tylko 
te osoby zasluguja na wsparcie i mog!} z niego 
korzystaô, htôre udowodniq, w sposôb bezsporny, 
ze nie moqn. otrzymac pracy, odpo\viadaJ!}cej 
ich zdolnosciom. Jest nonsensem, aby w czasie, 
kiedy na kazdem polu konieczna jest najo-
szczçdniejsza gospodarka i zuzytkowanie wszyst­
kich siJ roboczych, wyplacac miliony z fundu-
szôw publicznych i prywatnych, jako zapomogi 
dla ludzi, ktôrzy, marnujqc czas na prôznowa-
niu, upadajd moralnie, odzwyczajajqo sic i na 
przyszJoéc od wszelkicj systematyczncj pracy. 

«'Ma sic rozumieô, ze kazdy bçdzie powoly-
wany tylko do tych robot, ktôre, stosownie do 
swych sil i zdolnoâci, jest w stanie wykonac. 

« Kazda sila robocza musi byd najbardzicj 
celowo wyzyskana Wydzial poérednictwa pracy 
bçdzie oczywiscie w dalszj'm ciîigu pelnil svsfe 
czynnoéci, a wiçc dobrowolne przyjmowanie za 
jego poârednictwem pracy bçdzie i nadal moi-
liwe w sposôb, dotychcza.s praktykowany. » 

Oto prôbka wstçpu do utworzenia przez Prii-
sakôw « I^aiistwa » polsli'ogo ! 

— P o l a c y w i n n i . 
Pod takim tytulem, wychodzîica w Moskwle, 

« Gazeta Polska » zamieszcza nastçpuj^cy obra-

< w Mirisku zaszedi fakt nastçpuj^cy : 
, W pewnej instytucji urzçdowej, pracuje 

Polka ktôra w swoimojczystym jçzyku zwrôcila 
sie do' Polaka-interesanta. Rozmowa byla zupel-
nie nrvwatna. Uslyszawszy polskq mowç, urzçd-
" j ^ Y — w sposôb grubjanski zwrôcil owej 
nani uwasïQ, iz « w miejscach urzçdowych mô-
wic po polsku nie wolno ». Na pytame — dla­
czego', dal odpowiedz : 
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« Prawo zabrania i, a nastçpnie, nie bçdqc 
widocznie zadowolony ze swojej odpowiedzi, 
urzçdnik X. tym samyai niegrzecznym tonem, 
zaczql dowodzic, iz to wlasnie z winy Polakôw 
wynikla wojna i, dziçki rôwniez Polakom, moze 
byc przegrana. 

« W sprawie zajàcia powyzszego, bardzo cha-
rakterystycznego, wystosovval do redakcji A'ow. 
Kur. Lit. list p. Wasiljicz, Rosjanin, ktôry 
pisze miedzj[ innemi : 

« Przykro jest i wstyd za urzçdnika na stano-
wisku urzçdowem, za jego nieuctwo, lécz 
jeszcze bardziej wstyd za jego chamstwo w 
stosunku do tej pani, pracownikôw i tej insty-
tucji, wk to re , pracuje X 

« Nie zwrôcilbyni uwagi na nieuctwo i cham­
stwo dorotkarza iub woznicy, lecz nie mogç 
milczec, gdy to czyni osoba, uwazajq,ca si^ za 
inteligentnq. » 

LOSY RUCHU UKRAINSKIEGO 

w Wiednlu, w j^zyku niemieckira, ukazala 
siQ praca profesora «molki p. t. « Die Russische 
Welt » (âwiat Rosyjski). Praca ta poéwiçcona, w 
znacznej cz^éci, kwestji rusinskiej, wywolala 
liczne komentarze i wywody. Dla zadokumento-
wania tem bezstronniejszego tych ostatnich, 
podajemy ponizej in extenso sprawozdanie kra-
kowskiego « Naprzodu » (numer 276). Brzmi ono, 
jak nastçpuje : 

« W Wiedniu, w jçzyku niemieckim, ukazala 
sic obszerna praca prof. Sraolki p. t. « Die Rus­
sische Welt, historisch-politische Studien, Ver-
gangenheit und Gegenwart » (460 stronic). 

« W pracy tej autor obszernie analizuje istotç 
problemu ruskiego.jego rozwôj historyczny, jego 
stronQ religijn^ i kulturalnii i. t. d. 

« Niebawem wrôcimy do tej ksi^4ki. Obecnie 
zas zatrzymamy sic przy tych wywodach autora, 
ktôre poéwiçca kwestji ukraiiiskiej w Ros j iw 
zwl^zku z calym dotychczasowym bilansem 
ukrainizmu. 

« Jak wiadomo, wodzowie ukrairiscy, wska-
zuj^o na znaczenie kwestji ukraiiiskiej, podkre-
élajq, potQgQ narodu ukraiiiskiego, licz^cego do 
38 (!) miljonôw. « Milioiiy » te, oczywiécie, znaj-
dujq sic w swej przeraiaj^cej masie w Rosji. 
Wypada wiQC st^d, zdawaloby sic logicznie, ze 
ukrainizm w Rosji silnie podminowuje panstwo 
carôw, a z czaseni moze spowodowaé kompletne 
oslabienie carskiej potQgii ewentualnie oddzielic 
carska potQgQ Wschodu od Zachodu. 

« Prof. Smolka zapatruje sic bardzo sceptycz-
nie na ten efektownie zestawiony biians. 

« Juz w Galicji, jak wojna wykazata, pr^dy 
ukraiiiskie byiiajmniej nie byly tak silne zako-
rzenione wérôd mas ruskich, jak to ogôlnle przy-
puszczano. Poczqtki wojny wykazaly ze moska-
lofilstwo posiadalo znaoznie wiçksze wplywy, 
niz ogôlnie s^dzono. 

« Ilu wlaéciwie z tych 34-38 miljonôw jest 
takich Rusinôw, ktôrzy wzniesli siQ do éwiado-
moéoi narodowej, zapytuje prof. Smolka. Czyz 
nawet z posrôd tych Rusinôw rosyjskich, ktôrzy 
môwla po rusku, malo jest takich, dla ktôrych 
jQzyki rosyjski i ruski s^ rôwnowartoéciowe Iub 
nawet ruski jest narzeczem ludowem, a rosyj­
ski jçzykiem narodowym? Kto nie wie o tem, 
ten jest albo ofiar^ ziudzenia wlasnego albo 
éwiadomej mistyflkacji. Przytem nalezy wska-
zaé iz, dla ruchu ukrainskich « Exaltados » w 
Rosji, pierwiastki narodowy oraz « Socjalno-
Demokratyczny » tak sic ciasno ze sob^ splotly, 
iz czQsto sami, patrz^c na rezultaty swej agrar-
nej propagandy, nie sq w stanie odrôzniaé wiaâ-
ciwych sukcesôw narodowej kultury. 

« Prof. Smolka wskazuje dalej na to, ze milio-
nowe masy ruskie poludniowych gubernji rosyj­
skich S4 jednolite pod wzglçdem religijnym z 
rosyjskieml masami pôlnocnych gubernij rosyj­
skich, brakuje wiçc tamtejszym Rusinom (malo-
rosianom) tej jednolitoàci potçznego pierwiastka 
narodowo-religijnego, ktôry takfi duz^ rôle zaz-
wyozaj odegrywa w przebudzeniu siQ swiado-
moéci narodowej (n. p. u ludôw balkariskich). 

«Nie trzeba zapominaô o jednem.przestrzega 
autor, ze jakkolwîek Rusini znacznie sic rôinia 
od Rosjan to jednak wspôlnie z nimi stanowia 
jeden éwiat Ruszczyzny (Russenwelt) i nielatwe 
to 2adanie, w tych warunkach, ujawiiic 'sw4 
postradan^ samodzielnoéc i odr^bncsc. Z tego 
faktu wynikaj^ nastçpstwa, êwiadczq,ce o pra-
dach, zmierzajqcychkustopieniu z Rosj^, 

« Za jedno z takloh nastçpstw mustniy n. p. 
uwazac znane wyst^pienie prof. Hruszewskiego 
(ktôrego dzialalnosc jest poprostu epokq w roz-
"woju ukrainizmu); prof. H~. wystqpil w obecnej 

wojnie jako rosyjski patrjota i wrôg « austrofil-
skiej » orjentacji. Jakiez swiatlo, powiada autor, 
musi rzucac ten fakt na zapewnienia UkraiAcôw 
galicyjskich nieustannie apodyktycznie powta-
rzane,jakoby 30 milionôw • Ukraincôw» wpolud-
niowej Rosji czekaio tylko chwili odpowiedniej 
do oswobodzenia sic od moskiewskiego jarzma ». 

« Zasadnicze lojalne stanowisko rosyjskich 
« Ukraincôw » wobec rosyjskiego païistwa, jest 
tem bardziej charakterystyczne, ze ci Ukraincy 
nie tylko nie spotykajq, siQ z ustepstwami rz^du 
rosyjskiego, lecz, co wiçcej, podczas wojny, 
wznowiono przeéladowania Ukraincôw. Faktem 
wi^c jest ze Maiorosjanin, nie bacz^c na sw^ 
antypatjç do kaoapa, przeciez czuje siQ tak z 
nim spokrewnionym duchowo, ze zajmuje sta­
nowisko poprostu wrogie wobec Zachodu zwtasz-
cza katolickiej Austrji. 

« Dalej, nalezy zwazyé, ze wukraii iskimruchu 
w Rosji brak jednolitosci w pojmowaniu pro­
blemu narodowego : spotykamy w tym obozie 
ogromme rôznice w ujQciu zagadnienia, od zde-
cydowanego nacjonalizmu do bardzo bladych 
sympatji narodowych. Dla tych ostatnich prqdôw 
jçzyk likrairiski jest tylko narzeczem ludowem, 
ktôre nalezy tylko do pewnego stopnia uwzglçd-
nic w szkole ludoweji. t .d.,naogôl zdecydowany 
pr^d nacjonalistyczny, powiada autor, jest sil-
niejszy w obozie socjalistycznym niz w postç-
powo-demokratycznych sferach. 

« Latwo zrozumiec ze, na podstawie tych 
przesianelî, autor przychodzi do wnioskôwpesy-
mistycznych w sprawie rozwoju ukrainizmu w 
Rosji. Dwie sjt, powiada, mozliwosci : albo pier­
wiastki ukraiiiskie zgQszcz^ sic w jedno mocne 
cialo, albo tez rozplynq siQ w morzu rosyjskiem. 
Autor s^dzi, ze nawet w wypadku uzyskania 
autonomii przez Ukraiiicôw ten drugi rezultat 
jest mozliwy. Aie tez nawet w tym wypadku, 
jeéli ukrainska kultura rozwinie sic, los jej 
wlaâoiwie bQdzie ten sam. BQdzie siQ bowiem 
rozwijala na szerokim torze odrQbnej kultury 
rosyjskiej i, w ten sposôb, w niwecz siQ obrôci 
piQkne marzenie galicyjskich Ukraincôw, zmie-
rzajqcych do tego, aby swôj narôd uczynic pos-
terunklem kultury Zachodu. 

« Czyz wiec nie nie pozostaje z celôw ukrai­
nizmu? Autor s^dzi ze tylko w Galicji wschod-
niej bQd^ mogli Ukraincy realizowaô swezamia-
ry i dopiero st^d, z tego ukraiiiskiego Piemontu, 
oddzialywac na ruch ukrainski w Rosji. Byc 
moze uda siQ czQéciowo przynajmniej. poczynic 
w ten sposôb zdobycze i na Zachodzie. Azeby 
zas Rusini galicyjscy mogli spelniac sw^ rolQ 
powinni podac dlon Polakom ! 

» Na tem koiiczy autor swe wywody. Natu-
ralnie sprawa « Piemontu » ukraiiiskiego w Ga­
licji, o ktôrej pisze autor, w duzej mierze zawisla 
od wynikôw wojny éwiatowej. Natomiast wy­
wody autora o slaboéci prqdpw ukraiiiskich w 
Rosji zasluguj^ na uwagQ. » 

OFTARY 
Nadesiano do Administracji « Polonii » nastQ-

puj^ce dary : 
D l a Zoînierzy-PoIakôvT^ : 
W P P : A Sprung,|10 fr. ; — Pracownicy Za-

kladu artystycznego pani Lazarskiej, 15 fr. ; 
Jan Reszke, 100 fr. ; — Maurycy Flaum, 100 fr. ; 
— Kapitan Roman Ilnicki z frontu, 30 fr. : — 
Teodor Parylewicz, 6 fr. 75 cent. ; — Jeiicy-
Polacy zPont-du-Château, 45 fr. ; — W . Hilliers 
z Londynu, 250 fr. ; — Léon Jakubowski, 20 fr. ; 
— M. K., 30 fr. (na GwiazdkQ) ; Benedykt hrabia 
Tyszkiewicz, 300 fr. ; — Z. Styczyiiska, 20 fr. ; 
— L. Krecinski, 3 fr. ;— K Ryzmanowski, 40 fr-
(w tem 20 fr.;na GwiazdkQ) ; 2olnierz Bukowski ' 
5 fr. ; — G. D. Kubicki, 5 fr. ; — Preker,5 fr. ; 
Razem nadesiano, 974 fr. 75 cent. L^cznie z ogio-
szonemi w numerze 45 « Polonii » (19.286 fr. 25 
cent.), zebrano dla Zohiierzy-Polakow do dys-
pozycji Komitetu Rannych 2 0 . 2 6 1 fr. (w tem 
40 fr. na GwiazdkQ). 

D l a Of lar ,wojny w P o l s c e : 
WPP : Kapitan Roman Ilnicki z frontu, 150 fr. ; 

— Maksym Paprocki, 10 fr. ; — L. Krecinski, 
2 fr. : — Jeiicy-Polacy, pracuiqcy w Retournac, 
100 fr. Razem nadesiano, 262 fr. L^cznie z oglo-
szonemi w numerze 45 " Polonii » (15.655 fr. 40 
cent.) zebrano dla Oflar wojny w Polsce, 
15.917 fr. 40 cent. ' . 

N a Komite t Oby\«ratelski : 
W P P : W. Hilliers z Londynu, 100 fr. 
N a o g r ô d e k d l a D z i a t w y P o l s k i e j w 

P a r y z u . 
W P P : Kaczmarkiewicz, 5 fr. — WL Giesz-

kowski, 10 fr. Razem, 15 fr. 

NEKROLOGJA 

f o zmarlym, przed dwoma tygodniami, é. p . 
Jôzefie Wieiobyckim, otrzymujemy nastQpuj^ce 
dane biograficzne. 

â. p. Jôzef Wielobycki urodziJ sie we wsi Po-
liczko, w radomskiem, w roku iV'iï). Do szkôl 
uczQszczai w Piotrkowie a dalej, jako kilkona-
stoletni mlodzieniec,poszedldo tzkoly wojskowej 
polskiej w Genui. Tarn zastal go wybuch pow-
stania styczniowego. Jôzef Wielobycki powrôcil 
byl do kraju i zaciqgiiiii sic do zandarmerji 
powstaiiczej. Pochwycony, stawiony przed s^-
dem, zostal skazany na smierc, lecz, z uwagi na 
jego niepelnoletnoéc, karQ smierci zamieniono 
mu na dozywotnie wiQzienie. Przedstawiony 
do ulaskawienia, odmôwil podpisania prosby. Po 
dziewiQcioletnim pobyoie iiaSyberji, Wielobycki 
powrôcil do kraju. W roku 1882, bral czynny 
udziat w sprawie uniokiej, uwiQziono go i ska-
zano na 8 lat zeslania. Zaczem udzielono mu 
paszportu banicyjnego. Wielobycki wyjechai 
byl najpierw do Galicji, lecz rz^d austrjacki 
wydalit go byl, udal sie wiQC do Brazylji, gdzie 
zajmowai sic w szkôlkach polskich nauczyciel-
stwem. Po.szésciu latach, przyjechal byl do Pa-
ryza. I tu, po dlugich a ciQzkich zapasach z 
losem, zycia tulaozego dokonal S. p. Wielo­
bycki byl jednym z zalozyqieli Towarzystwa 
Wzajemnej Pomoçy Uczestnikôw Powstania r . 
1863, w Krakowie. brat czynny udzial w organi-
zacjach polskich i stowarzyszeniach. 

KROWJKA PARYSKA 
<3> N a b o z e n s t w a w Kosc ie l e Po l sk im. 
W niedzielQ, dnia 19 listopada, o godzinie 

10 i pôl rano, odbQdziesiQnabozeiistwo za duszQ 
s. p. Elzbiety z Dzialyiiskich Czartoryskiej, fun-
datorki Instytutu dla dziewcz^t polskich w 
Hotelu Lambert. 

W pi^tek, dnia 24 listopada, o godzinie 10 i pôl 
rano, odbçdzie siQ nabozeiistwo zalobneza duszQ 
é. p. Jôzefa W^ielobyckiego, zmarlego przed 
dwoma tygodniami w Paryzu emigranta. 

<s> N a b o z e n s t - w a p o l s k i e w N ice i i S a n -
Remo. 

W dniu 29 listopada, w kosciele Croix de 
Marbre, w ' Nicei, o godzinie 10 i pôl zrana 
odbQdzie siQ nabozeiistwo uroczyste, jako w 
rocznicQ Rewolucji roku 1830, 

Tegoz samego dnia, o godzinie 3 po poJudniu, 
w miej.scowem Kole Polskiem, odbQdzie sic 
odczyt. • 

W niedzielç, dnia 3 grudnia, o godzinie 10 i 
pôt zrana, w Kosciele Polskim Notre-Dame, w 
8an-Remo, odbçdzie siQ takiez nabozeiistwo li-
stopadowe o godzinie 3 i pôl po poludniu, w sali 
« Polonia », odxszyt, poswiQcony rôwniez rocznicy 
Rewolucji roku 1830. . 

Na wymienione wyzej nabozeiistwa i odczyty 
zaprasza siQmiejscowe Kolonje polskie. 

<î> MaiaEneyklopedja Polska. 
Zapowiadana przez nas « Mala Encyklopedja 

Polska » (w jQzyku franouskim), ukladu Erazma 
Piltza, wyszla z pod prasy w Lozannie i jest juz 
do nabycial w Administracji « Polonii ». Cena 
Encyklopedji, wobec tego, izopatrzonojfioprawfi 
plôcienna i wyciskami wyaosi 5 fr. Z przesylk^ 
pocztow^ 5 fr. 50.c.ént.. ,>: 

o Do Czlonkôw T o w a r z y s t w a A r t y s -
t ô w P o l s k i c h w p a r y z u . 

otrzymujemy, z prosbfi p wydrukowanie.nas-
tQpuj^èe pismo zbioFOwe : 

« Pomimo, iz, W chwili obecnej, kazda Insty-
tucja polska posiada doniosle izaaczenie naro-
dowe, — z przykroâoia stw.ierdzïc musimy brak 
zainteresowania siQ Czlonkôw losami i aprawami 
Towarzystwa Art. Polskich. , 

« Usilnie, przeto, wzywamy tych ostatnich do 
licznego stawienia siQ na Nadzwyczajne Walne 
Zgromadzenie, ktôre odbQdzie sic w dnly 26bm., 
o godzinie 2 i pôl po poludniu, w lokalu Towa­
rzystwa (1G4, boulevard Montparnasse), w spra-
wach pierwszorzQdnej wagi. organizacyjnej, 

« Za ZarzEid Towarzystwa; M^dral. czlonek 
Sekcji plastyoznej, Strzembosz, czlonek Sekeji 
literackiej i Szklarski, czlonek Sekcji plastyoz­
nej . : '• r: 

« Paryz, dnia 14 Mst«q>ada, 1916 roku ». 
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o O g r ô d e k D z i a t w y P o l s k i e j . 
Ogrôdek Dziatwy Polskiej, zorganizowany 

przez «jSokoia » paryskiego, otrzymal dawno 
upragniony dar od p. Andrzeja Rudnickiego a 
mianowicie Latarniç czarnoksiçzk^, ktôra dlu-
gie wieczory czwartkowe pozwoli zamienic w 
ciekawe pogadanki o Polsce, przeplatane obra-
zami swietlnemi. 

Pokazy te rozpoczn^ sic juz w najblizszy 
czwartek. 

Niechze Rodzice i Dziatwa Polska pamiçtaj^ 
o czwartku (boulevard Montparnasse, 164). A 
Kolonja Polska niech panaiçta o tej niezmiernie 
pozytecznej Instytucji. 

W najblizszym numerze, zamiesoimy sprawo-
zdanie, aby uwidocznic, jak ubogieml srodkami 
zdoJano slworzyc w Paryzu Instytucjç, maj^c^ 
doniosle znaczenie wychowawczo-narodowe. 

Ogrôdkowi Dziatwy Polskiej nalezy sic ser-
deczne poparcie ! Idzie tu nie o jaimuznictwo, 
lecz o spelnienie obowi^zku spoleoznego. 

o P o l s k a s p i e w a c z k a n a d w o r z e k r ô -
l e w s k i m 

Z czasopism hiszparîskich dowiadujemy sic o 
wielkimsukcesie, jaki swiçcila, znana w Paryzu, 
artystka-épiewaczka, pani Lachowska, w palacu 
krôlewskim.vv San-Sebastjan. Pani L. wykonala 
wobec krôlowej-matki i krôla Alfonsa szereg 
pieéni a srôd nich wiele piosenek i melodji pols-
kich, zdobywajqc dla nich i dla siebie gorges 
uznanie krôla i krôlowej. Nazajutrz, po koncer-
cie. krôlowa obdarzyla nasz^ rodaczkç branso-
letkq pami^tkowq, zapowiadajqc jej zaproszenie 
na dwôr do Madrytu. 

o U n i ^ v e r s y t e t l u d o w y imien ia A d a m a 
M i c k i e w i c z a . 

Dzielimy sie z Czyteluikami poz^dan^ dla 
wszystkich nowin^, ze Uniwersytet ludowy 
wznawia swoje wyklady w rb. Pierwszy odczyt 
jnauguracyjny odbçdzie sic w niedzielç, dnia 26 
listopada, o godzinie2i pôl popoJudniu wRzkole 
Nauk spolecznych. W d n i u t y m przypada61 rocz-
nica émierci Adama Mickiewicza. Odczyt p . t. 
« Adam Mickiewicz dzisiaj » wyglosi p . Zygmunt 
L. Zaleski. Po odczycie odbçdzie sic koncert. 

-t- P o d z i f k o - w a n i e . 
« Zwi^zek kobiecy opieki nad zolnierzem 

polskim sklada serdeczne podzi^kowanie sz. 
publicznoéci, ktôra tak zyczliwie odpowiedziala 
na wezwanie Zwiqzku, zebrawszy si(j tak licznie 
na koncert dnia 12 listopada, — sz. patronatowi 
pari, ktôre laskawie pomogly Zwl^zkowi w jego 
nsilowaniach i artystkom, ktôre przyczynily 
sic do uswietnienia koncertu. 

« Zestawienie cyfr wykazuje, ze dochôd 
ogôlny z koncertu wyniôsl 3.812 fr. 30 cent., 
wydatkizaslSl fr. 25 cent., —czylikasa Zwi^zku 
kobiecego wzbogaciia sic o 3.661 fr. 05 cent. W 
imienie iolnierzy jeszcze raz serdecznie dziçku-
jemy. Zarzqd ». 

o P r z y k t a d g o d n y n a s l a d o \ 7 a i i l a . 
Pracownice i Pracownicy Zaktadu wyrobôw 

polskich zabawek, pozostajqcegopodkierunkiem 
paui Lazarskiej, postanowili pewien procent od 
swych zarobkôw skladac na zaspokojenie po-
trzeb jolnierzy polskich we Francji. Jakorezultat 
zezlozonegoprocentu odtrzechostatnich wyplat, 
kwotQ 15 fr. nadeslano Administracji « Polonii » 
z proébq o wliczenie tej kwoty do skladek na 
Zolnierzy. 

Listç opodatkowanych dobrowolnie tworz^ 
Panie : Bialaczewska, Borowska, Budziriska, 
Cauret, Dubrawska, Hammerôwna, Hanimre, Jaé-
kiewlczôwna, Kasparek, Kruszewska, Lerouge, 
Mroczkowa, Nouvian, Pezier, Popiawska, Pud-
lôwna, Taiiska, Tarczynska, Wasertreger i _,a-
bianka;oraz Panowie : Baranowski, Jachewicz, 
Maik i Piotrowski. 

•«- W S a n t i a g o d e Chi l i . 
W Santiago de Chili utworzylo sic, dnia 1 go 

ipca r. b. , pierwsze polskie towarzystwo nad 
brzegami poîudniowo-amerykaiiskimi Spokoj-
nego Oceanu pod nazwq : 

Polshie kolo hulturalne imienia. Ignacego 
Domeyki 

maj^ce zadania dziaiania dladobra narodowego, 
a mianowicie przez szerzenie oswiaty i kultury 

swojskiejiwsrôd kolonii polskiej w Chili jako te 
wplywania za pomoc^ publikacji w prasie chi-
lijskiej, tyczqcych sic spraw polskich, na opinjç 
obcych. 

Wybrano na prezesa honorowego ksiçdzaFer-
dynanda Domeykç a na wiceprezesa p. Kazi-
mierza, Domeykç, synôw wysoce zast'jjzonego 
ziomka, ép Ignacego Domeyki. 

Zarz^d sklada sic z pp. 
Bronislawa Edwarda Sydow'a, prezesa. 
Maryana Sydow'a, sekretarza i bibljotekarza i 
Franciszka Olejnika, skarbnika. 
Polskie Kolo Kulturalne Imienia Ignacego 

Domeyki stawia sic do uslug Rodakôw we wszel-
kich sprawach narodowo kulturalnych. 

Adres : Santiago de Chile (America del Sur) 
Casilla3l52. 

-s> W i a d o m o é c i Z o l n i e r s k i e . 
Odwiedzii nas mily gosc, p. Stanislaw Fara-

lewski, warszawianin, ktôry byl zaci^gnEil sic 
do Armji belgijskioj. Zabrany do niewoli nie-
mieckiej, po oémiu i pôl miesi^cach. uciekl byi 
przez Holandjç, Angljç do Francji. Tu wstijpil 
znôw do sluzby, obecnie bawil na kilkodniowym 
urlopie w Paryzu. 

Jan Mach, wolontarjusz, ranny pod Arras, 
9 maja 1915 roku, przybyl na urlop kilkodniowy. 

Rudolf Waligôra, Wolontarjusz, przybyl na 
urlop kilkodniowy do Paryza. 

Jôzef Rachman, Wolontarjusz, przybyl na 
urlop kilkodniowy do Paryza. 

Zakrzewski Ignacy, Wolontarjusz, przybyl 
na urlopkilkodniowy do Paryza. 

Michal Oies, Wolontarjusz, przybyl na urlop, 
do Paryza. 
. Marcin Augustyniak, Wolontarjusz, tiumacz, 

przybyl na urlop do Paryza. 
Franciszek Schittay, Wolontarjusz, zostal 

zreformowany, w dniu 21 wrzesnia, i przybyl do 
Paryza. 

Ernest Schepsel i Maurycy Rack, Wolontar-
jusze, przybyli na urlop do Paryza. 

QDPOWIEDZI REDARGJI 

Panu StefanowiA. B. Adres. • Dziennika Pol-
skiego », nowego wielkiego czasopisma, zaJo-
zonego wPiotrogrodzie, brzraidokladnie : a Dzien-
nik Polski » ul. Kaznaczejska, 5. 

Pani Zofji L. R. Zamôwieii na «Polonia-Noël», 
bez uiszczenia naleznosci, przyjqé nie mozemy. 
O ile przed 1 grudnia SzPani nié nadeéle pieniç-
dzy, nie bçdziemy mogli udzielic Jej numerôw 
po trzy franki ; po tej dacie bezwzglçdnie numer 
kosztowac bçdzie 5 frankôw, zarôwno w .Vdmi-
nistracji, jak w ksiçgarniach. 

P a n a W. W. W. SH to rzeczy przykre, éwiad-
cz^ce o pomyleniu catkowitem. Pisac o tem nie 
bçdziemy, bo szkoda na to papieru i czasu. DziQ-
kujemy za slowa uznania. 

Rodakowi Arlyscie. Byl i juz wyjeclial. Dla 
tysi^ca wzglçdôw, nie mozemy obecnie podawac, 
kto przyjezdzado Paryza z wybitnych obywateli 
polskich. 

U M E B L O W A N I E kompletne trzech pokoi do 
sprzedania zaraz za cenQ przystepnq. Wielo-
bycka, 9, rue Roger-Collard (od 9 do 4 po 
poludniu). 

! LA FRANCE POUR LA POLOGNE ^ f 

I Enquête de la Revue " POLONIA " f 
j Réponses de près de cent personnalités T 
4 des mondes politique, scientifique et litté- •!• 
* raire français. Dossier le plus considérable * 
f qu'on ait pu constituer jusqu'à ce jour en j 
4 France sur la question polonaise. ^ 
• Enventedans toutes les l ibra i r iese tàrAd- * 
t ministration de la Revue " P O L O N I A " , * 
-f- 10, rue Notre-Dame-de-Lorette, au prix de $ 
i 4 francs, franco 4 fr. 5 0 . * 

y i n r a dostatnio umeblowane pokoje z calo-
l i l U k H dziennem utrzymaniem; parter, cen-
tralne ogrzewanie, kqpiel, ogrôd.strona poludnio-
wa, dom polski. ooieka w razie zyczenia. Po 6 fr., 
7lr . . i 9 fr. dziennie. wszvstko. Zglaszaé sic do 
p. Zotji Detloff, 47, rue de la Buffa, Nice. 

DOW KONfEKCJI^ lyiEZKIEJ 
ADOLPHE FISCHGRUND 

26. rue Francœur , PARI-S-XYIII» 

IWflGflZYfJ 
I^USNIERSKI 

C H A R L E S 

3 9 , rue d e M o s c o u , 3 9 
Pierwszorzçdne modèle paryshie 

Ceny Umiarkowane 

r ^ B I E N E N F E L D JACQUES 
—a » • fc 

KlIPil i r - P^^^'*'' ~ DROGIE KAMIENIE 
n U r U J t • _ BlZOTERJE OKAZYJNE — 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

MADRYD, 11 4 12, P u e r t a del Sol 

A N T I Q U I T É S ET OBJETS D'ART, 

r. B AU Eli 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 
37 , m e des Martyrs — PARIS 

• ^ • • B • i ^ ^ ^ SOIHS, POSE et BEPARAriOKS 
n L M I ^ d e S U I T E . Broch. gratis et franco. 

U C I l I dlouï ïe DentaireTféf̂ .̂̂ .x?̂  

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE • 
R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
• * , r u e Riefaep , ^ — PRHlS • 

w y d a w n i c t w o k a r t 
MARCELI BARASZ pocztowych, b romo-
— . ^ — ^ — ^ - ^ — " ^ ^ ^ ^ wych — studjôwakade-
35, RUE EUGÈNE-CABHIÈRE, niicUich; prôby w y s y l a 

PARIS za zaliczeniem. 

F U T E A HENRI HUT 
66, rue de Provence, 66 

5fe-ï 
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wmmwmw^^^^ WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNICZE = 

(Wlasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecajq: 

WSZBLKIE D R Z E W A O W O C O W E , 
OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cennikl na z^danie darmo i oplatnle 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEADX 

(Seine-et-Marne) 

Jtt 

X 
' 5 1 * 

J^-$^-$$"J^-$f-$^-^H^-$f-^^'^^'^^'^g"»g"'»'"'»^''^* 

F O U R R U R E S * P E L L E T E R I E S 

E. FiscH 
4 8 , rue G r e n é t a — P A R I S 

Libra i r i e GARNIER Frè re s 
e . Rue des Satats-Pères, Pana {VII') 

Slownik F r a n c u s k o - P p l s k i , z pod.iDiem 

niezb.jdDy w podrô/.y, tom opravvny w plotno miek-
t i p Qî» • • •. ^."' 

Slownik Polsko - Francuskx, z podaoïem 
goSsob™wymawiania, zawierajiicy wyrazy potoczne, 
S ç d " y w podrâiy, tom oprawny w _ plotno 

•"Dwà* wymienione slowniki,"oprawne w jeûen 
tom, w skorç miçkki}, cielççii. . . * ir. 50 cent. 

Wvsyia sie franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszptkich ksiçgarniach i w Ad-

ministracii " Poloni' '• 

LE GÉRANT : P. NEVEU 

PABIS.— ' » " ' • LEVÉ, 7 1 , RUE DE HENNE^. 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JEAN DEREZINSKI, Admiinstra-teur. 


